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1] Sac du Covductéur ouvert’ jusqu’d 8.15 am
[2] do - do do "do 9.15 am
[ A do do do 7.30 AM et 4,30 PM

ies lettres qu’on voudra faire enregistrer de-
vrontêtre déposées ün’quaît d'heure avant la
fermeture des Malles.# ‘1.2 + *

FLEUR RAPINEE DE. BLED-ISDE
_ .-; DU CANADA,

Pour Puddings, Blanc = Mange, ct
--- comme nourriture pour les

enfants, fabriquee par

BENSON. ET,ASPDEN, LE

CANADA STARCH,WORKS,-
Co BAwärdsl be QuBUREAU298, RUSST-BAUL,

A’ FLEUR DW"MAIS: 'PREPARER DU
Canadasest un urtitled‘uiié grande délicatéase

et est la, substance.:nutritive extraité. duMaïs
bang, choisi. et pur. Ses qualités rafrafchissauies
e ‘atlbutissantes, la tendent spécialëment conve-
nablé pour la’ diète“pendant l’été ettn “même
temps,elle.donne dela force et de la’ vigueur:
cithela salubrité. decette fleut'et la fa-
1lite de la digestion, larendent in piHOT leséinfilitsof le malades |PPréciable,
| Vendue: pañ tous les‘Epiciète êtes Pharma-

ciènsrespectables:eri paquets dtune:livre, ave ta’
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: A MEDEELARÔE INFORME
Ly ZEanciennes pratiques dû’il vient d’ou-

vfindPédroise/ve-Wlésaud'an atelier de confection
d’habilléments-d’hommes,et iliespère qué:par là
promptitude qu’il déplaiera à servir. cenx,qui
voudtontbien sencourèger etlexactituits et Vé-
légäriée decoupé qu*il 6'éver{uéta à donner ahx
vôtèlnients-ott-on' voudté biert lui donfierta tdi
feetionmériter une large putt: du yintgonagepat
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{| AYmdnahs vi'nos Pamphlets:

, proviennent du ,

{Ye

= | Hydropysie,

|PECEINE dus Alzics. . . -

ses |

   : organes digestif

14 pémuiots

un élire
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COMPOSEES

MONTAGNA
8

 

ÿ D see “ITESBe
-DESSUS, ; NOUS, PR

C éftemblaierpat aite de T'eziço, e
ibüe de l’étrdhge nation des AZttés, qui autré*

fois”régnait au Mexique: Vous trouverez ut

    Took EE)

    

 

 

#7 I historique de ges actions et de. sou peuple, dans
hos Almanachs ef’ Pamphlets, que, lon peut se,
‘procurer gratis de nos agants pour cvs Pilules,
“iL'inventeur et le fabrieant desk: Pilules de

| Judson eomposées 'Herhes des Montagnes, a.

voyagépendantla, plug grandepartie de, sa.vie,ib pays dimone.11
i int’ [85 Sauvagesdes:

Montagnes Rochduses et. du. Maxigne, et c’est

©

j It que;les Pilules composées d’Hérbes:des Monz:
ttag:   S16 ddeourerten.,Voustrouyarez,pi
Nntéressant de ses aventures dung 1.08

#:C?est un’fait établi, quetoutes les Maladies:
© * 2

Sang,Empur! I,
Le sang c’est la vie! et lorsqu'une matière  

) étrangère et malsaing se mêle avec für, elle est
{immédiatement trärispoitée et distribuée‘dans
toutesles parties . du- rôrps. Ie poïson -agit sur
chaque nerf. et les organes vita1x-8"en ressentent
vivement. La dig-stion se {at imparfaitement.
Lé fore cesse le séciéler fa Lih- enquantité suf-
fisante. L’actin du cienr est affaiBlie ét la cir-
culation est lente. Les pousnons-' deviennent
embarrassés de la matière empoisonnée ; de là
les rhumes, ete., ot tout cela provient d’une lé-
géré imppreté"dans la soîres de 4 Vie—le sang !

pur Fou Pen ces de terre dans une
source pure du'iliitielilé Up petit ruisseau, et
quelques minul-s plus tard, tout le cours d’eau
s.ta bruulllée et fangeux. Ainsi, le sang impur
se porte, dans toutes les parties du corps et laisse
les traces de son passage: Tous les conduits se
banchent et «i l’nbstruction n°est pas déplacée,
la daumpe de Ja vie 8°61ntbientét,
Non seulement ces” Piluies purifiest le sang,

mike ellis régcnérent ‘Ainsi les sécrétations du
coup: 4 elles sont, en Ébhhéquerce, sans rivalez
pouries © € :

Maladies Bilieuscs Maladies du Foley
. Manx de Tete, cte,

Cette Médéélhe Axvi-BiLiEUSE. chasse du
sang les permis cuchés de ln Maladie et rénd
tous les fluides et les sérréttnus purs et abon-
daitis. nelloyant el ressusetiaut les organes vi-
taux.” i

11 est bien agréable pour nous de pouvoir pla-
cer d'la’ portée de tous une médecine comme
“ Les Pilnles composées dHerbes des Monta-

Lunes,” qui passe directement dans les parties
affligées, dans le sang et daus les fluides et fait
reve ir ste" les joues du malade les roses de la
santé ét de la’brailté. :

Lies Pilules de Judson sant: Je.meillenr remeéde
qui existe pour les maladies suivantes :

Cnligues, Maux de tête,
T ux, Tudigestion,
Raumes, liflerza,

Tnflamimation,
Faiblesse intérieure,
Maladies du Foie,
La pierre et la'gravelle,
Symptômes secondaires,
Dod:eurs dans l’Esto-
nee. .

Constipation,
Dyspepsie,
Muarrhiée,

Débilité,
Pidvres. a.
Maladies des femmes. |

GRAND REMEDE POUR LES FEMMES,
 

Femmes qui aimez la santé, ayez toujours de
ces Pilules. Elles purifient le sang, déplacent les
obstinctiona de fontes sortes. guérissent la peau
des boutons el drs pustäles et ramènent sur: les |
jours les riches couleurs de 1a. santé.
3 Les pluites et leg hbrbes, dont ces Pilules

aônt ¢oinposéest ont été ilétouvertes d’une mu-
nière surprenunie chez les l'ezucains, une.tribu
Wd’aborigènes du Mexique. Procurez-vous, de nos
ugents, une Copie de notre !AImanach,.et vous
bz a ce pliasir Piléresstait ” compte-rendu
qu'il esntient ja: rappôré “à Velle GRANDE ME-

 

    

 

42 5
ati atA BU7—LesP dujgscomposées d’Her-

besdes Myntagues sont misesJans de magnifiques
envélèppés, Chaque boîte contièn 40Pilufes.et
se-vendeht-aù détail, 25 cents la:boîte: Les véri-
tables, portent la signature de B. L..JUDSON et
IE, BU, Chaque boîte.
co B. L. JUDSON et Cik.,

Seuls propriétaires,
++No.50, rueLéonard,New-York.
XF" On a toujours besoin d’Agents —À dressez

comme ci-haut. 2% 1! ° ; i
avril. ’

POUDRES DE CONDITION
. je “DECARLTON,

= ; La meilléure.-Médecine‘ pot i

Les:CheVaux;, les Vaches et les
Porn , Pourceaux.

e Hd
5 Dpén-raa—33
 

 

  } .

; Neùs‘aVôhs obtenu à grand prix la reeétte de
li¥™Poitdra déCondition de:Carlibnl C'est "artiste
original-‘et:-vésitable ; et quoiqu’une foule de
vils,imitateurs aient essayé :de,d'imiter, ilsne
goni parvenus qu’à contrefaire- le nom «'POU-
DREDE CONDITION:*ZNe vous lhissez Jing’

j trôftipèr — éviter d’adtietér toute autre: Poudre’
de Condition, .qui n’esc pas la véritable Poudre:
de Carlton ;et votre.troupeau, par ça meilleure
a patence, Ia Beauté de son poil,son appétit re-

vêl$} sù ‘adnté, ‘sa vie dr; vous prouvéra
l’exdellence'dé'éttte derniére: : Riel? ne peut éga-
ler ces'Poudres-comme médecinedeConditions:

“ Les-poudres de. Condition de .Cailton, admis
nistrées suivant 1a direction; sont la nieilleure
chose du monde pour, donner de la force à un
thevtt}' pour. lé‘ rént@ntr: À 14" santé dt 4 Iu vi-
lueur, d'il a'été exposétTrop-longtempsau frvid,
ou mens tfop Mites. 9 115 lige yg LE
Ces poudres.donnez nd action salythireaux,

et i ifentle sdnig dedants;
tux, égalisant ainsila’ circulation da dèng Ri
donnent de 1a vigueur 4 tout le aystôme.: Ceci
est prouvé par ;la meilleure apparencedu- poil;
car à) est un. fait certain, c'est wun animal qui
sdepéll'aur ‘ét rude, n’rst pas eh borne santé.”
“LES POUDRES"DE': CONDITION: DB
CARLTON:sont uri lonique-et un Reslaurateur
parfait après les attaques detoutes les maladies
aigües, telles que l’Influenza; l’Etobfement, lin-
ammation des Poumons la gourme,etc., etc.
* Toute ‘pér

+ A
  

  

peutl’edminiatrer sans craintes

“erst ects

  
        

  

  

     NZ.| Bourse de $15 ouverte à tous chevaux qui n’ont

{juges dout lesdécisions seront finales,

1 sunie ajyonl wh! Sroupdau qirel e
devrait se servir de cette médecine; elle estLobe
jours avantageuse et tellement inodensive qu’on ®

ulfiratétrs qui engraissent leurs troriétinse,
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SRRe. HUE CaSLA

COTEDESNEIGRS.
boprsts sdivantes, MERCREDIle 9 e1 SEUDI
le'10 JUILLET courant, st Ie temps le permet.

“PREMIER JOUR.
Bourse de $25 ouverte à tous chevaux ghi‘n’ont

dans 5.

jambis,gagné dansla seéonde classe, 3 dans

Bourse de#8 pour une course i pied, ouverte a
7 tolis,entrée gratuité j'ün milleà courir.

aSECOND JOUR, ..-
Boursede $12 ouverte à tous chevaux qui n’ont
—,:iptpais gagné de bourse ou d’argent: 3,dans 5
Bo ree de $100,ouvert
“# sa fig exceptions,3 dans 5.

Conditions :
Le prix d’entrée sera de dix par cent, sur cha-

que bourse, : Ces
“Lies entréeb devront se faire chez Antoine Le-

mieux, propriétaire.
Toutes “contestations serent décidées. par les

 

“Trols entrées seront exigées pour chaque
bourse ef deux chevaux trottauts,
Les comses commenceront chaque jour‘à 1

heure p. im.
M“. Prendergast, Jôdoin et Darsereau ont

vaux dans cvs courses.

ANTOINE LEMIEUX,
Propriétaire.

;, Côte dus Neiges.
“ler juillet, 68
 

GRANDES

COURSES
VERCHERES.

E SOUSSIGNE A IHONNEUR D’AN-
_i noncer an public et aux amateurs de che-

vaux trotteurs, les ‘

15 et 18 Juillet prochain,
(ou les jours suivants sile temps ou les che-

 

{5 :BROPRUBTAIRE::PUPERRAIN DES
courses de la Côte; des Neiges donnera .les

jamais gagné dans la première classs, 5

€ à tous chevaux trolieurs,

donué’Jeur parole qu’ils entreraient lsuts ehe-;

- Les bannières qut été déposées. dans
lachapelle.. +. 7 +
«En:oe montent le Saint-Père, reprer
nant place sur :là sediæ gestätoria s’est
dirigé ‘ vers:Hie--presbiterio, précédé de
tout le personnetda da procession. Apres
june courte prière, Sa Saifiteté s’est as-
isise .aur” le. siége pontifical pour rece-
voir.l’abédience ‘que les Cardinaux ont

prêté:en lui-baisant la main, recouverte
:| desfranges -du-manteau: les Patriarghes,
les Drimats,Jes Archevéques et leg.Eyé-.
ques, en. baisantla croixde 1’étole re-
posant sur songenou ; les Abbés mui-
dis; lesAbbés. généraux et les.Péniten-

pied} oe Bis
-Chacnn d'eux, uprès l’obédience, des-

occuperle siége qui Ini était affgaté dans
l’enceinte du gresbiterio. L'ensemble

templer. :
Tous leg dignitairesqui devaient as-

rémonies, le doyen de la sacrée Rote et

grec), de Sorrente, de Munich, de Go- |]
ritz, de Terragone, de Beyrouth (rite 1

Sainteté pour lui tenirle livre et la bou- {i
gie.

mé, Em. cardinal Clarelli, procureur mins ne le permettaient pas.)
De grandes Courses auront lieu tell que

mentionné ici.

PROGRAMME :

te à tous chevaux trotteurs de 4 ans, 3 dans 5
‘Une bourse de $12 pour tous chevaux qui

n’ont jamais payé d’entrée, 3 dans 5.
Une bourse de $12 pourtous chevaux quin

dans la première. 3 dans5.

tous chevaux ambleurs, 3 dans 5.
Une bourse de $25 pour tous chevaux de se-

mière, 3 dans 5. .
Une bourse de $12 pour tons chevaux qui

n’ont jamais gagné de bourses, 3 dans 5.

sans exceptions, 3 dans 5.

CONDITIONS.
Les entrées seront payées au propriétaire

avant 9 heures du matin de chaque course,ou
! payer double d’entrée après 9 heures. d 4 1

Quinze par cent seront payés pour chaque le Seigneuravait fait éclater la gloire pontificaux ponr la messe qu’il nllait
dont ils jouissent, exhortait néanmoins| célébrer ; outre les Prélats désignés plus
l’assistance à implorer les lumières d’en- haut comme assistanis au trône, l’llmi-
haut pour le Chef de l’Eglise, par l’in-\nentissime Mattei assistait Sa Sainteté

i ; tercession de la Bienheureuse Vierge |en qualité de cardinal-évêque, l’Emi-
Toutesles contestations seront décidées par I's Marie, des saints apôtres Pierre et Paul | nentissime Antonelli en qualité de dia-

cre ministrunt et Mgr. auditeur de Rote
A ces mots, les Postulateurs sont re-|en qualité de sous-diacre apostolique.

entrée.

sur la bourse,

bourse et trois chevaux trottants.

Juges.
JEROME DANSEREAU.

Verchéres, 37 juin 1862. “67

COMPAGNIE VINICOLE
DE COGNAC.

(maintenant
rente :) - .

100 catsses Vendange 1838

en débarquement de la Chu-

100 caisses Vendange 1855

50 pièces Vendange 1859

Æn douane ou'lesentrées payées.

ROMEOSTEPHENS.
; 38 Rué St.-Françuis-Xavier.

8juillèt + 5-E 7 Ce fr—6

TERREBONNE.

M REVOST, NOTAIRE, EST CHAR-
. GE delignider les affaires dela succes.

sion d'ALEXANDRE McKENZIE, Ker,
7 juin. ke oY 80

LA MEILLEURE HUILE DE
Charbon de Montréal

GARANTIE,NON-EXPLOSIVE.

DÉPOT D'HUILEDR";

 

 

 

 

+DL, Grande rue St-Laurent.

 

Huile dé Charben de, première ualité—,
CAE + < Un écullegallon, 4 de,

taPTch Dis

 

  BENNETT ET. BOWERBANK.

tacertitude que l'acheteur sera, satis

VINS abats-jour, êtes, én' grande vihété.7

célérité eli des sonditons libérales.…: spair es
resse
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PREMIER JOUR —Une bourse de $12 ofer-; 86 en Ces termes à Sa Sainteté :

conde clusse qui n’ontjamais gagné dans la pre-|

!
Une bourse de $50 pour tous chevaux troiteurs|

Le second de chaque classe gagnera son entrée |

Quatre entrées seront exigées pour chaque|

;| strophes. Ir

CHARBONET,DELAMPES,

(NN ONCENT BHSPEUTUEUSEMENT
“dhx'Alibilants dé"Montiéal, qu’ils téndent

la meilleure Huile que l’on ‘peut se procurer
dans le marché, à des prix qui peuvent défier
la-Gompétition. On'sollicite UN ESSAI,ayant

r faits... 7

LAMPESpôur PHUILE età ESPRIT De

--LAMPES REPARKES sur: les lielk;avec

lez l’a 1 LA - aan dt
: RoIGRANDERUÉ ST-LAUKENT.

“ Martyres, et. Michuelein

“ Universaliggrum,memgriam quolibet
“ anno, nempe Petri Buptsstæ et Sociu-
“rym die quinta Februari, quu pro

ciers de :la/ basilique, en lui baisant le|“ tyres, et Michaelis. de ghiute, Jubii; apportes ses geptilghommes, eb Pamingn:-
“ inter, Sanctos Confessores neaPontifi- \
“ tes pia devatione recoli debere. In petits cierges et la cage des petits

. cenddit les dégrès du trône. pour aller |* nomine Datris, et Lilii, ct Spiritus oiseaux.
“ Sancti. Amen.”

Au mot Amen les postulateurs se sont

de ces dignitaires formait autour du Pè- |de nouveau avancés vers le trône, et l’a-’ eureur, qui est resté sur lu plate-forme
re des fidèles une majestueuse assem-| vocal consistorial à remercié Sa Suiuteté ; dit trôue, ont eu lieu alors les deux au-

| blée, comme. point ou bien. pea de siè-;au nom du Cardinal-lrocureur en ajou-‘ tres oLlations, l’aue pour les suints Jé-
cles passés ont eu occasion d'en con- tant qu’il lu supplinit dp vouloir bien or- ‘suites, à laquelle out pris part les emi-

donner l’expédition des Lettres Apusto- , nentissimes cardinaux Altieri, Heyto-|
« liques concernant la cunonisation. Lei wic., Buofoudi; et l'autre pour Saint

sister le. Chef de l'Eglise, peudaul !.|Saint-Père à répondu : Dece-nimus, et Michel De Sunctis, à laquelle ont pris |
messe pontificale,ont' pris place alors ;l’u béni. Le Curdinal-Lrocureur est allé | part les émineatissimes cardinuux De
autour de lui. À ses côtés se tenuient|Laiser la main el le genou de Su Sain-! Reisach, Villecourt et Roberti.
LL. EEm. les cardinaux Ugolini et |teté pendant que l'avocat, udressant la |
Murini, diacres assistants ; à su droite, et |parole aux prolonotuires apustoliques, |
par rang de préséance, le prince Orsini, {les priuit de dresser acte de tout, à quoi
assistant au trône, et le murquis Autic: ile premier de ces prélats a répondu eu
Matei, sénateur. de Rome; ln municipa-|se tournaul vers les cumériers secre s;que lvi versuit le sénateur de Rome el
lité romaine etles,uvocats consistoriaux ;/ appelés à rendre témoignage :
a sa gauche, Mgr. Ferrari, préfct des cé- mus vobis testibus.

Confie-

Ce grand ucte accompli, Sa Sainteté

es canons du châteuu Saint-Ange an-
songiient le grand évènement à lu Ville-

maronite), de Damas (rite grec) et de; Eternelle, el les cloches de toutes les i
Zura. LesPatriarches de Venise et des églises conviaient tousles fidèles à ropô-|duns des tribunes séparées LL. MM.
Indes Occidentales étaient à côté de Sa| ter les prières prescrites pour gaguerles: le roi et lu rcine des Deux-Siciles, 8.

udulgences. Lus cœurs élaieut péné-

Après le Ze Deum, le premier des

* Dançhi, Frauciseum, Thomum Casa-} mes les deux ‘grands cierges qu’il a prés
“ qui,Toaçhem Saquijor, Bonaventuram, ' sentés à Sa Suinteté. Sa Sainteté les a
« Leonem Carazuma, Mathiëm Antoni-{bé.is et remis au préfat.des cérému-
“ um, Ludovicum Ibarchi, Paulum Ya nies.
“niqui Ibarohi, Machaelem Cozoqui! porteur d'un des petits cierges s’est pris
« Petrum Sequezein, Cosmam Raquiza,| sente, l'a remis à l'Em, Postuluteur, ek
“ Franciscum Fahelante laicos, ommes ; oe dernier un Souvernin-Pontife ; il en

e Sanctis a été de même pour les columhes.
« Confessprem, Sanctos esse decernimus |
“et definimus, uc Sunctorem Catalogo'les deux puius portés par ses gentils-
“adseribimus : Statuentes ab Ecclesia | homines, et le Curdinal-Procureurle ge

“ Christo passi suut, inter Sanctns-Mar-s deux barils d’ean at de Vin qu'avaient,

trône, auprisdes mainsde ses gentilshom-

Après le départ du Cardinal, le

L'Eim. Cardiual-Prêtre a offert alors

‘cond des petits cierges ot lu cuge des.
, tourterelles, t

Le Cardinal-Diucre a offert alors les

Fe

‘lissime Precureur, ‘le troisième-—tes-

Tout ces personnages étau! retournés
a leur puste, excepté le Cuardinal-Lro-

bazar, une réunion de 2,000 boutiques
dang un espace grand comme depx, fais:
Pespnce de lu Concorde, toutesces bona
tiques sont bourrées de la cave au toit,
da magehançises de toutes.espèces. |
viPpur vays dounerune idée des affais,

:tes-quise;brassaient dans ce bazar, up,
spl rmarchand de mu connaissance,
gehetait, il y à tux mois, pour, an million,
de roubles de cotonnade,1 5

. Le Ghoukinoï-Dswerz et le-Gastinoï-
Dvorg,putre grand bazar, concentrent.
taut,le, gannierce de Baint-létérsbourg;

«| OU, à. PEU: près; Çe, SOUL ies deux gros,

iPoymIOus de cegrand,gorps. SuintRés;
Keusbougg ne.respire, plus, il. rile. Qui,
‘Ya payer les.produgleurs,et,leg fabri-,
Wats, auxquels est due la moitié. de. ce,

(audi est brûe ? qui va nourrir les 200000,
ouvriers aujourd'hai sans ouvrage #.Et,
ecln au milieu d’une crise sociale,coms,
Mmerciule et financière la plus grave !
Que de ruines ! que de misères !
le lundi de la Pentecôte que ce.do
incendie « {uit de deux grands et po

  

 

 
 

Les oblaiivns éluient terminées.
Le Suiut-lère, dépusant ulors lc gre-

| mial qu’il avait pris pendaut lu présen-
"tion, 5° lave les maius dans eau

jest essuyé avec le linge que Jui pré-
sentait le Cardinal-Bvégue assistant.
Après quoi il à poursuivi la céiebration

les deux camériers secrets ussistan ”. s’est levée, à dépo & lu mître et entonné de lumesse.
Sur les degrès du trône avaient pris|le Ze Dewm. Quarante mille voix out :
place les Archevêques que Sa Sainteté poursuivi le clhump pour donner unlibre , biterio vflert, sclon l’usage, pour l’émi-
avait désigaés pour ses assistants, sa- [cours à l'émotion qui faisait battre tous; nenti-sime duyen du Sucré Collége, sal
voir ; le primut arménien de Constanti- |les cœurs, et pour reudre grâce à Dieu, : Suinteté a déposé les ornements sacrés
nople et les Archevêques de Guesenet qui venait de se glorifier dans ses saints. dans lu chapelle de Fietu et s’est reti-
Posen, d’Alby, de Duplin, d’Halitax, de Les cloches de lu basilique commuui-|rée daus ses appartements.
Cincinnati, de Salzbourg, de Carucas, |quaient l’allégresse de l’assistauce aux)
d’Olmutz, de Durazzo, de Tyr (rite |fidèles qui n’avaient pu en ture partie ; ditons et de toutes nalions sccours dans

Le saint sacrifice terminé et le Pres-

L'aillueuce des fidèles de toutes cou-

Ja basilique pour purtager les émotions
de cette solennité a été extruvrdinaire
u-delà de toute attente. Où remarquait;

| M. In reine veuve de Naples, LL, AA.
trés d’une sainte allégresse, de l’ullé-| RIR. le prince et les princesses ses en-

Tous ayant en main leur cierge allu- |gresse du Seigneur. |fants, LIL. AA. KR. le comte ct ln
comtesse de ‘Frani, et le comte et lu

de la cunonisation, accompagné d’un |Cardinaux Diacres assistants a récité à ‘comtesse de ‘Trapani, ainsi que S. A. 1.
cérémoniaire apostolique et d’un avo-|haute voix le verset Orate pro nobis: Dona Isabelle-Marie, infunte de Vortu-
cat consistoriul, s’est avancé au pied du Sancte Petre, Baptiste, Paule, vestrique gal. Le corps diplumatique et tout ce
trône, et l’avocat agenouillé s’est adres- sociz et Michael, Alleluia ! Le peuple y qu’il y avait à Rome de notabilités ro-

« Beatissime Pater : Reverendissimus l’oraison propre des nouveaux suints :

|dominus Cardinalis Clarelli hic præ-| Domine Jesw Christe, qui ad cui imi-

ayant répoudu, Sa Saiutelé  récité | maines ou de l’étrunger,avait également
pris place dans les tribunes.
La cérémonie u fini à une heure do

sont | Sens, instanter petit per Sanctitatem Ves- tationem per Crucis supplicium primi- l’après-midi ; la foule a passé le reste

jamais gagné dans la seconde classe ni rentré tram catalogo Sanctorum Domini Nostri. tias Fidei apud Japoniæ gentes in Sanc-! de celte grande journée dans l’allégrer-
Jesu Christi adscribi, et tamguam Sanctorum Martyrum Petri, Buptistæ, Pau-ise et dans le recueillenient. Lo soir,

“ SECOND JOUR—Une beurse de $15 pour | los abomnibus Chrisiv fidelibus pronun- |liet Socivrum sanguine dedicasti ; cui- |les églises des Franciscains, des Jésui-
‘clart venerandos beatos Petrum Baptis- que in corde Sancti Michnelis Confesso-! tes et des Trinitairesont été brillamment

rem.”

répondu en latin, au nom du Saint-Pe-

tam, Paulum, eorumque Socios Marty-|ris tui charisatis ignem exardescerc fecis-
res et Michaelem De Sanctis Confesso-|ti : Concede, quæsumus, ut quorum hodie

solemnia celimus, eorum cxcitemur exem-
Mgr. Pacifici, secrétaire des Brefs ad plis. Quivivis et regnus in sœcula sæculo-

Principes, qui se Lenait sur le trône, à !rum.

L’Amen répondu par le peuple a mis
re, que Su Sainteté, bien que pleine-!fin à l’acte de lu canonisation.

! ment édifiée sur les vertus de ces bien- Le Saini-Pcre, monlant alors sur le
i heureux et sur les miracles par lesquels tedue de Tierce, a pris les ornements

!

et de toute lu Cour Céleste.

: tournés à leurs siéges. Deux Chapelains L’oraison des nouveuux snints a été
chantres ont entonné les Lätantes des unie à celle du jour, sus la même for-

: Saints, qui ont été poursuivies jusqu’au {mule finale, et, après le chant de PE-
dernier Kyrie eleison et par l’auguste |xangile en grec et enlatin, Sa Sainteté
|assemblée et parles innombrables voix |a prononcé Une émouvante homélic en

‘le Lasilique.
E. SOUSSIGNE OFFRE EN VENTE du peuple faisant retentir les voûtes de |l’honneur des vingt-sept confesseurs de

la foi. Ensuite, le Curdinal-Diacre mi-
; Les lilanies, terminées, les Postula- |nistrant a récité le Confiteor en njoutant
. teurs sont revenus devantle trône,et l’A- |aux mots : “ Pierre et Paul,” Petro Bap-
‘ vocat a répôté la formule, eny ajoutant, |tèstæ, Paulo corum soctis et Michaeli.”
jau mot instanter, le mot tnstantius. À Le Sous-Diucre apostolique s’uvançant
quoi le Prélat-secrétaireà répondu, au [alors, la croix papale. en’ main, vers le
nom de Sa Sainteté, qu’elle voulait |trône,n promulgué-l'indulgence plénière

! qu’on implorât par de nouvelles prières pour !--#5 les fidèles présents à la céré-
\Pussistance de l’Esprit-Saint, source de |monie,
suinteté et de lumière.

et purtielle pour quiconque visi-
tera les tombeuux des saints le jour con-

Après le départ des postlilateurs, le [sucré à leur fête. Æn donnant lu béué-
Souverain-Pontife s’est agenonillé sdt-le diction apostolique, le Saint-Père a iu-

{ prie-Dieu et est resté en oraison depuis séré leurs noms dans la formule : Sunc-
le moment où le premier des Cardinadx- |torum Letri. Baptiste, Pauli crum so-|

| diacres a dit : Orate, jusqu’au momént ciorum et Michaclis.
où le second a prononcé à hante Voix le La présentution des oblations de cier-
mot : Levate. Sa Sainteté s’étant Tèvéb, ges, de pain, de vin,d’ean, de deux tour-
‘toute l’anguste assistance; qui avdit terelles, de deux colombes et de quel-

‘| prié comme Elle, en a fait autant. Le |ques petits oiseaux a.en lieuau moment
! Saint-Père a eutonné le Veni Creator |de Ploffertoire. >:

| Sparitus, qu’ont achevé les -chapelains-
chantres et le peuple, en alternant les

: Oe

.iAprés que le. Saint-Pére- eut récité:
l’orgison et-se fut assis, les postuluteurs
se sontprésentés pour la troisième fois,
et l’Avocat a repété la même formule

‘‘en ajoutant aux deux mots précédents
“Jle mot anstantissimi. À quoi le prélat
{secrétaire à répobdu que Sa Sainteté,
intimement persuadéegue les canonisa-
tion : qu’on impiorait:l’Elle était une
chose agréable: àiDieu,se sentait dispo-
see à prononcer la sentence definitive.
At ces mots, l'assemblée s’est lévée et

le Saint-Père; la-amitre en tôte, ‘assis
sur sa Chaire en qualité de Docteur et
de-Chef de l’Eglise universelle, à parlé
en gestermesioun où AN CCS
Ad honorem Sanctæ et Individuæ
«“Pgiuitatis;; ad exaitationen Fidei Ca-
* tholicæ, et Christianæ religionis aug-

î
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Les oblations étaient déposées sur
trois tables à gauche de l’autel. Cha-
que table correspoudaut à une des trois
postulations supportait. cinq  cierges
peiuts aux-armes da Souverain-Pontifs
et de l’ordre religieux auquel appurte-

du poids de soixante livres et trois de

l’un doré, l’autre argeuté, aux armes de

l’eau et trois cuges, les tourterelles, les
colombes et les petits oiseaux. ce

Onsait que c*ëst aux Caïdinai
Congrégation“des“Rites
l’hdhneur de’ ‘présenter

 

‘'aÿdiht un titre à cétie faveur.

nait le Saint ; deux de ces cierges étuient

douzelivres. À côté étaient deux puins

Sn Sainteté el déposés sur des plateaux
d'argent. Deux petits-burils, l'un duré,
l’autre argenté Tenfermuieht le-Vin et

ix! ela
qu'est Tégervé

r les oblatibng]
du SaintePers, nvecassistance dol6urs’
antilshbmihes,des religieux de l'Ordre '
ès Saints on 4telle autré personne.

LE

illuminées, ninsi que d’uutres lieux
encore, et notamment le pont Saint-
Ange, dont les piles étaient couvertes
de torches et de lampions se rétléchis-
sant dans les eaux du Tibre.

—_—_—

Incendies en Russie.

 

 

L'incendie ravage la Russie, et ce
n’est pas seulement duns les campagnes
que sévit le mystérieux fléaux : la tor-
che gullume sous les yeux méme de
l’empereur, la capitale de Pempire brdle
aus trois on quatre quartiers à lu fois, et
pendunt qu’on est occupé à éteindre les
maisons fumantes de St-Pétersbourg,
des dépêches apportent lu nouvelle que
la moitié de la ville de Borowitch est
rèduite en cendres, et que vingt-sept
maisons ont. subi le même sort à Tcher-
nagow, chef-lieu du gouvernement de
ce nom. Le bruit d’un nouvel incendie
de Moscou s’est répandu, mais cette
fois il était sans fondement.

Aun nombre des spectacles terribles
dent notre siècle, si fier de sa civilisa-
tion et de ses progrès, n été le témoin,
fawdra-t-il njonter celui d’unejuquerie ?
Ce qui se passe en ce moment en Rus-
sie permet de le craindre. Que de ba-
soins nouveaux, que d'idées mal défi-
nies, que de colères ont du germer sous
trente ans d'autocratie. l n’y a qu’un
moyen d’empêcher lexplosion de ces
colères, c’est de donner satisfuction aux
besoins el aux idées de la Russie ac-
tuelle. Jl s’agit de réformer l’œuvre de
Pierre ler ; le czar Alexandre IT a-t-jl
la volonté et la force nécessaires pour
mener cette entreprise à boune fin 7? Les
événéments ne turderont pus à nous
l’apprendre, car la crise est imminente
en Russie, une de ces crises qu’on ne
conjure ni par I'Etat de siege, ni par lu
Sibérie, ni par le knout.— Siédcle.

On miandé de Saint-Pétersbourg, 31
mai (12 juin) 1862 : :
Nous, vivons dans une atmosphère

infernulel Depuis quihze jbuts Saint-

tous les bouts, y compris le centre. La
cdnsternation est générale et profonde ;
c&’n’eétpls’ de la tefreur, tous les es-
prité sont prisde verfige. L'iñcétidie

tionsderoubles!” Détix jours avant, nous
dviots le'même fout sixincehdibs, étle

tnaisons de moins ; trois jours évant,
toût'ifri fuéibourg brûlait au fhidi ; trois
jotlts avant, 80 maisons d’un autre fan
bourg;à lodest, élilentrédiiltés‘ohébn-

>

vous dépeindre la vie

Pétefsbourg brûle à°là jourfiée et par!

d’avant-hier a°dévor6‘plits de. 100 “mil:

| soir’ Saint -Pe&rsbburg-comptiit’ ‘500°

dres; la vEille... mais c'est assdl,pour.
’ de salamandfd

leux yuartiers, deux plaines de desola=y ;
tion : c'était le. jour de lu fête.des pro. *
mises. Le

ll yutrente aus à peine, ce jour-là,
chaque marchand russe emmontit ses’
filles à marier, couvertes de leurs habits
de tête, nu jurdin d'été ; notre jurdin
des ‘Tuileries. Chacune purtuit lu cas-
setle renfermant su dot, s'asseyuil- sur
Un baue, sa dot sur ses genoux ; les
Jeunes gens pâraissaient, -faiseiont leur
choix, et, le lendemuin, l'affaire s’ar-
raugeuit. Aujourd’hui, bien que beau-
Coup Muins uecetuuée quant aux dé-
tails, la fête dus promises a toujours
lieu, C'est à six heures, le soir, penduat
que les promises se promensuient œu jrs
din d'ét4, gue le feu prenait aux dots.
Unegrande partie des m. rehand«« thient
à lu campagne. Dépeindre letoht-buhu,
le prôle-mêle et le sauve-qui peut de
cetle nnit terrible est iinpo-sikble; le
vent, qui venuit de !A mer, étuit d’une’
violence extrême. Dans tentes lex rues
on voyait passer cles files du voilures
chargées de meubles et de murchansdt.-
ses outre mesure et laissant avrès elles.
de longues traînées dr ce qu’elles cra-
portiient : meubles, étofles, vaisselle,
fourrures, plumes, ca”, farines, bougies,
verreries, huiles, essences, fruits, vo-
laille, ete. Dans les rues incendiées, ou
jetait les équipuges uvec les chevaux
dans les cunaux ; chaque fenêtre vo-
Missait une glac#, tn canapé où un
piano ; puis les immenses amus de mo-
bilicr et de murchandises sauvés des
muisons en feu brûlaient à leur tonr-
duns les rues! les grandes barques des .
canaux, toutes combles des épaves de
l’incendie, prenaient leu tout à coup.
J'ai vu l’empereur Alexandre passer
comme une grande ombre au milieu de
cet enfer. On m’a dit qu’il pleurait. Je
le crois, cur c'est ‘un noble cœur ; je le
crois, car moi qui ue suis pus empereur
des incendiés, mudeste oiseau de. pas-
sage qui n’a à défendre que ses plumes-
et celles de sa couvée, je ne respirais -
plus ; lorsque, regardant à quelque point
de l'horizon que ce fût, je n’aporcevais
que d’immeuses vagues de flammes,
hautes comme des muisons, le hoquet
me prenuit à la gorge. Je suis. déjà
vieux, et duns ma vie bien tourmentée

j'ai vu des choses bien tristes et bien-
&mouvantes ; les tempêtes de lu mer et-
celles de la rue m’ont fait passer des
heures sinistres et m’ont montré de
grauds spectacles de destruction. Lli-.
muagination lu plus dévergondée ne:
saurait inventer un spectacle pareil à
Saint-Pétersbourg la nuit de lundi der-
nier.
Et pourtant jen ui vu qui pæresseuse-

ment étendus et étendues dans de bril-
lantes caléches, assitaient a ce spectacle.
le lorgnon dans Pwil, belles damesen-.
rubanuées, beaux vllicicrs cmpanachés,
dont les chevaux impatieuts disputaient
aux malheureux ‘ncendiés qui sauvaient
un morceau ‘de pain pour demain, le
passage de la rue !…. Mais.a qitoi bon,
critiquer au milieu de ruines ?.…Iniutale»
ligence, insouciance et désordre. voilà -
les vriis coupables lL... <a,

Saus doute il y a des incendiaires,:
une association nombreuse:'et.téreiblgs
Beaucoup sont arrêtés les .puches plei-:
nes dc matiêres à combustion instanta-
née ; muis aussi combien les Russes
soul égoïstes et fanatiques ! Au tien: de-
secourir son voisiu, dans l'intérêt de.sa,
propro conservation, le Russe croit ques
pendunt que son voisin brile,il lui guf=
fit, pour se préserver lui-même dufléauy
de promener l’image sainte autour:de se:

; demeure. puis l’image sainte,hélas-le
luisse brûler… et brûle avec. winsis

Pourquoi done ces associptiongdinms
cendiuires ? Cen dent

11 y à dans çe pays, et dans çe femps-
ci, bien des: passions soulevées, bien deg

| espérances déçues, bien. des.désegpoitst

se à 
 

; bien des misères, des huines.. poussé
juspn?à la rago ! Epoque; sinistre, téari4
ble, convulsions d'un peuple. qui veut

; vivre et d'unautre quiue ¥out.pasimous
;rir !-—Sie ° Lo #Date eumhre

; y emne, — Nous lisonsdans Te“Monte
| teur del'Armée : Une’\ettre particulière
; qui nousest adressée déShi g-Hal
Je 28 avril, contient ‘quelques fitlé #0
veauX-ct intéréssans dont voréi le?
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ue môlts menons… Avant-hier,ol télé-|ment'ontroprendre une campagne, déèi
draphiiéit 2“Muscou#4 Envoyba’ vos, sive dbintre l'insüftection. Lesrating
pompes! ” et oll 1répondait su Moi Tes opérations de çétté campuirheÉchisisi
cou Brûle! … * Le Choulinor-DwWorr |!
nest pif à "it méiicéaidé centréstt
1d'rifiibtérb‘sétirdûve Yedull aquatre

fu meplu ,@nctoritate Domini Nostri |;
‘|« Jesu Christi, Beatorum Apostolorum

Chet7bm
ATPDANATTD'à € gag ‘

g 1, ) Wal IX. #Petri et Pauli, ac Nostra ; matura de-
a wntse rt uel TeLE| liberatione. præhabitä, et Divinn opeAres LE10 OCTGRRE,JE PRENDRAI

"Aumomeiit de’ Poffertoire, les EX,
Carditiahx Pal ix, e l’ürdre dE ve
‘quès ; Gouséet, dél'ordre des’ prôlres;

olini, de l'ordre des. diacres, et Cla-
reli, procureur de la cénouisafiqg, sg

VEdes

 

a gi PIDI FAR LEB:rpmren,

“RAPIDES ACHING$i

LE RICHELIEU 7"
JQUITTE LACHISEPOUR MONTREAL

 

téiontdansla tripleatiligue dés villesd?
Tang-Téhéou, ShuTol Det N se +

“sæpius implorata, ac de Venerabilium

i

«qi renférmerit les ‘Aiagading, ley jisË
Al

‘ét tout lé Hater
      

           
 

  
 

“tous {i ee di sorvoi cup dur; « M GARLTON COMSTOCR ish Atôlidr d'ma Résidefice,”“7 &Pratram NostrorumSanetæ Rom: out dirigé 9 les tables) suit {grandes muraille enfumëbs' atveë des/'oisionnenitills,sl; toustea:rhatéris-di1t ] : TRE dut 6 5 ei 5 X Mon Atelier dma Gsidefice, * 27 ratrum sirorum Sanclee Romana [sont dirigbs vers les tables, suivis des’ grandes 1 es ell ive toni 9, ©! : Matene:
ul ne ‘fer, dès, Chapin.29nsetein Enpleidar 1MEnveloppode.chaque. paguer, “No.41,"RUE §AYNX-SIMON, !{« Ecclesiæ Cardinalivm,Patriarcharum, personuhges désignés pour péter1 » | rangées do, grands yeux noirpis en | guerre des redollès.Nankinest enoutfé _
Bonaventure 4.T.hearap.), ét) arsive;di Montréal de Condititde tone reconntllre log Foudres Eéblopgpiion de“le Rup,St-fjeorges, près gu|“ Aréhiepistoporum, et Episcoporum in ['oblations, et se sout cnsuite présentés|furme d"fétrétits ahi “pleut do In| Je chel-lieu do lenr‘enpire:La éhûte db 5
SIA MEE ify gy pactINe praties pasde-Popdrcs deCondition, Collage dos Jowiian, |ChE «Usb existentinm consilio, Beatus Pe- {devant le tebu,eoiduitsjar aucérémo- {sue yout pei or [608Plnces porteaixGottortsates
Ærix.nourfontlevoyage, BO.oty, [sons cette signaturey 111.2 cnt |REPILGE persohneshi désireraient difbre'td tirBaptistam, Mértinum de Afcen- niairéel précédésdé niassjery apostolj- “ Le “iniñistëré orn 4 hod Hên, puissance. | 4 12 NA arte Da

Où rer dos AB Les paquets sont fipia fois aussi gies que Daa: | CoonsanwrsepmppDuss, poutronton-eokl « gone. Frandieurh ‘Blärito Saccidétis : jqués. ' > =5 ©co, 0 ofern tb: Tio épléré qui Gtaient| ‘ Led" forcésdant dispiélént fon‘ af 3#1: Oibontfa 20 péétimardes billets déStation cien paquét Hine Ne He BT 3° Vioblcinn| malmer ion. condition dbet Mer Faboe. Veron S100; Fraficis acefdOtis quan. | ©1 olgis oo (On enefor bilLes PCr qui BUEN; ahE dot dorpé HE morts °
Bossvinre Tend| Opty ne yim 2 ! Fron SVKcole Normalé, onche mk “ai

|

«Paula, Eseangem, Sous, Philip- Koby 19 Cirdidal-Pobtalatout,qui thar! dedido,d'est se è jenon£0.he phn re eux, orgFe Tn
» mai, . » aob6 1516 Up ND CRT LD EE Hd QUE 7 LHCOIE PAT PESS TION “A tha vr i . Ends ft fae Wa A vida ‘ rai Satins ) sois re ; è tn‘Bafiffio iy ;

tig ath on sited A GehlPl [meade Bit BOIS hey iaiid[ro oste, nt Ligne toux nedend rep nr, pni&hiC EIU Didacrim Jeo ‘chi de- font‘avez à Cardinal Eve fetu Mais ist ALStt ih BdeThana Hoi WEEEog Bit sa   tiut Bibinish nf éra-xbios 615 à tunisb sont FT tonstos nb how, of porc w 1 tustatann deg udon as Hig Ad itsboaoy teva le hip tata 4, 0 15 bain de nasal (1 atevin sestonreromeaacoes pia à) tenant 0

“

eh sures # aihusdl wee oly

  



  

    

  

  

fanterie récemment urrivé de France ;
deux régiments de Cipayen; 4a corps
auxiliaire de troupes impériales cuiu-
mands pur des ufficiers élcungees ; uue
division d'artiKerie composée exciusi-
vementde soldats chinuis et comman-

déc par un oùpituine d’urlillerie de l’uc-
mée française, M. Tuedif de Maidrey.
Les urtilieurs chinuis, qui furmeut cette
division, ont rendu de geunds services
dans les divers combats coutre les re-
belles. lis manœuvrent très bien, mon-
trent un grand courage et ont un char-
mant uniforme qu’ils portent purfaite-
tement. Ils out la plus entière confiance
dans leur chef.
Les rebelles continuent à commettre

des actes digues de la réprobation du
monde entier. Ou sait qu’ils ont assassi-
né deux missionuaires français et plu-
sieurs autres Européens appartenant à
des familles établies en Chine.

 
 

be

l'esprit quand ce mot est tombé de
notre plume ? mauditeplume!”

Voila les palinodies que Pon vient
chanter anjourd’hui ! Et cels marche,
agit, parle, mange, boit et dort comme
tous ivs autres hommes f
Ou comprendra suns doute pourquoi

nous nous abstenons de dire : ‘cela
pense.”

bté écrit sans ruisou ! .
Nous appelons donc l’attention du

gouvernement sur le personnel actuel
du greffe de la paix d’où lv français se
trouve tellement banni que M. le juge
des sessions de quartier est le seul hom-
me du bureau qui pourrait dresser une
pièce en français. Pu: un des employés
ne peut le faire en frangais intelligible!
Mais comme il n’est pas d’habitude que
le juge dresse lui-même les pipiers sur
lesquels il doit agir, chose dont l’ancien
gouvernement ne se duutait peut-être

Ah,le mot “ race de vipère ” n’a jras |pas

lustre à la partie française du conseil.
M. Bureau est un député actif, parfaite-
ment au fait de la pratique parlemen-
taire, et sachant sur le bout de son duigt
toute l'histoire de la corruption. M. Bu-
reau a été de tout temps l’ua des mem-
bres les plus utiles et les plus formes du
parti libéral. C’est avjourd’hui, parait-
il, à qui de ces deux messieurs cédera le

à l'autre. Voilà comment agissent
tonjours les gens sincères et dévotés,
Nous espérons que nos amis décide-

ront bientôt lequel des deux sera le
candidat à la prochaine élection. Per-
sonne,pensons-nous,n’osera faire d’oppo-
sition à n'importe lequel des deux,et
quelque soit celui qui soit désigné, on
qui accepte, nous applaudirons de tout
cœur.

Si la législature n’avait jamais été
composée que de pareils hommes, les
jours des corrupteurs eussent été bien-
tôt comptés.

 

——_

ter la responsabilité. Nous espérons que
l’enquête marchera assez viteJour per-

rant lemettre la reprise des travaux
mois in.”
Nous ne-voyons comment les es-

pérances de notre confrère pourront se
rédiiser en ce qui.a trait à la reprisedes
travaux. Le gouvernement fait faire
tue enquête stricte et complète sur les
gespillages d'Ottawa, et comme on vient
de le voir par ce que nous venous de re-
produire, va n’a pas perdu de temps pour
mettre cette promesse à effet ; mais
nous ne voyons pas trop commentle gou-
vernement pourrait procéder aux tra-
vaux avant d’avoir mis devant les
chambres le rapport de la commission.
er

EUROPE
Toczos, 31 ju'n.

L’activité redouble dans notre port;
une première division navale, composée
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l’affaire de Hesse. Les troupes
ues ont quitté Wesel ce natin of se
sont mises en marche pour entrer-hes-
sois. -

Le
2 MAnsuiLLE, 24 join.

paquebot Quirinal vient d'arriver.

Rome, parmi lesquels les cardinaux
Morlot et de Bonald ; l’évêque d'Orléans,
Mgr Dupanloup, et le patriasche des
Indes.
Les lettres de Rome portent que M.

de Lavalette a eu une longue audience
de Sa Sainteté. Le bruit courait que
l’oconpation française serait restreinte à
la province de Rome.

n disait également que l’ambassateur
de France avait refusé des passe-ports
aux anciens zouaves pontifieaux qui
voulaient rentrer en France ; mais ces
bruits ne doivent être accueillis que
sous réserve.
Les lettres de Rome signalent de

'

|cher. Dans notre siècle, qui est un siècle

cela se fesant par mécanisme. La çon-'
struction de ces machines était bien
difficile, bien compliquée et coûtoitbien ;

de progrès er toute espèce de choses,

ies de l'univers, on a découvert des
automates tout faits et un peu perfec-
tionnés qui ne coûtent rien et qui exé-
cutent fdelement la volonté de leurs
‘maîtres. Ces derniers agissent comme
ceux d'autrefois. C’est par l'impulsion
donnée par leur chef qu’ils parlent ou
se taisent, qu’ils disent oui ou non ;
qu’ils marchent ou s'arrêtent. Toujours
c’est l’action de la ficelle ou l’attraction
d’une promesse qui fait agir le trou-
peau dontils font partie. Combien M.
Cartier avait-il de ces instruments à sa
disposition ? Franchementje n’en con-
nais pas le nombre, mais ce que je sais
positivement c’est que le meilleur, le

prussien- objets à ceux qui les entouraient, tout frére. de Lord Elgin,et gouverneur du
Prince de Galles. Le-colonel Bruce a
vécu six années au milièn de nous et
avait laissé un grand nombre d'amis.
Ses manières étaient tout ce que l’on
pouvait désirer de plus accompli en fait

I à à son bord 450 passagers venant de pour le Canada comme pourles autres de cordialité et de savoir-vivre. Parti du
pays en 1855, avec Lord Elgin,il est
revenn avec le Prince de Galles en
‘1860 et rien, certes, ne pouvait fuire
prévoir chez lui une mort aussi préma-
turée. Il paraît qu’il à pris le germe de
la maladie qui l’a emporté à Constanti-
nople, pendant le voyage dans l’Est de
son illustre pupille. : '

— Le Journal de Québec-nous annon-
ce la mort de l'honorable W. Hamilton
Merritt, décédé dimanche, à 2 heures
du matin, sur le vapeur Champion.

— Mardi matin, on a découvert qu’un
accident fatal était survenu dans le nnit

Les pères Jésuites, mus par un sen- à un détenu dans la prison commune de
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timent qu’on ne saurait trop louer, ont
fait des recherches pour retrouver les
dépuuilles mortelles de ces victimes de
la barbarie, et les inhumer dansle ci-
metière européen de Shang-Haï. Les
rebelles ont eu connaissance de ces dé-
murches, et pour insulter jusqu’à la
mort, ils ont déterré les corps de ceux
qu'’ile avaient assassinés, leur ont fait
subir toute cspèce de profunation,et les
ont ensuite brûlés, afin qu’on ue puisse
en retrouver les traces.
Ces actes de grossière barbarie ont

produit à Shang-Haï la plus vive indi-
£nations—Baudoin.—Siècle.
reEE

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU SOUR-

NAL LE PAYS.-—Onexéeute à ces ateliers toute

espèce D'OUVHAGES DE VILLE, uivsi que

LIVRES, PAMPHLETS, etc., avec goût et à

des prix modérés.

 

pus, il serait à propos que le bureau fût
réorgunisé de manière à ce que les con-
nuissances du juge en langue française
lui servissent à autre chose qu’à com-
prendre la purfaite incompétence de ses énormeliste, contenant 1058 noms d’é-
subalternes sous ee rapport. lecteurs qui ont signé une réquisition
Nous avons vu d’ailleurs des pièces si ! au Dr. Charles Mailhotle priant d’accep-

bien dressées que l’on avuit oublié de, ter la candidature de la division aux

remplir les blancs; d’autres où les noms| procheines élections au Conseil Légis-
sur l'endossement n’étaient pas les, latif.

Division Shawinigan.
  Nous voyons dans l’Ere Nouvelle, une

mêmes que dans le corps du document,
enfin nous sommes convaincus que cer-
tains employés étaient incompétents sur
bien d’autres chapitres quecelui du fran-
ais.
Eh bien, lecteurs, voilà la besogne

que le dernier gouvernement a léguée
au guuvernement actuel, Dane tous les
bureaux, des embarrus sérieux existent.
Nous avons vu, l'hiver dernier, que
sur 250 employés, dans divers bureaux,
moins de soixante étaient ca‘adiens.
Tout cela s’est fait sous un homme que
l’on a osé appelé le protecteur énergique
et zélé de lu nationalité.
Nous savous que dans certains bu-

renaux le désordre était si complet que

__LEPAYS.
MONTREAL:

Nous sommes heureux de voir que
Pon ait pensé à un homme aussi éclairé
et aussi indépendant de caractère que
M. Malhiot. Il représentera dignement
tout à la fois et la division qui va l’élire
et la population canadienne. M. Malhiot
a toujours été un libéral ferme et zélé,
et tous les amis du bon gouvernement
doivent s’empresser de le sontenir.
Nous voyons aussi que M. de Niver-

ville offre son concours à M. Malhiot,
et notre confrère ajoute que cette adhé-
sion assure le succès de M, Malhiot.
Rien ne pouvait faire plus de plaisir aux
amis de la bonne cause qu’une pareille
preuve de désintéressement.

   

Jeudi, 10 Juillet 1862.
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La langue frangaise au Greffs
de la Paix.

Si nous disions & nos
que le Greffe de la Puix, duns no-
tre bonne ville, est peuplé de cleres
tous incapables de dresser même une
simple déposition en anglais, les lecteurs
français eux-mêmes regarderaient ce
fait comme une anomalie et une preuve
d’incurie tout-à-fuit étrange de la part
d’un gouvernement qui aurait amené
un tel état de choses. Dans uue ville
où la moitié de la population parle an-
glais, ne pas pouvoir dresser en cette
langueles documents vécessuires à la ré-
pression des délits, cela paraîtrait une
Véritable monstruosité que la presse
anglaise serait Unaniime à condumuer.
Eh bien, ce n’est pas la laugue an-

glaise gni a été ainsi maltraitée, ce n’est |
pas la population anglaise dont le der-!
nier gouvernement s'est ainsi moqué,
c'est la langue française que l’on a ban-
nie du Greffe de la Paix,c’est la popu-
lation française que le dernier gouver-
nementa déduignée au point de ne pas
nommer, dans cet important bureau, au
moins un clerc sachant parfaitementle
français.
Ce gouvernement si honnête, ayant à

sa têle un chef si énergique, protecteur
si impétueux, disait-on, de sa nationali-
té ; ce gouvernement, ce chef incompa-
rables ont organisé le bureau de la paix
si habilement que l’on n’y possède pas

lecteurs |

l’on n’est pas encore parvenu, à l’heure
qu’il est, à les remettre en ordre.
Un des ministres actuels arrive un

jour dans son bureau. Il voit une assez
grande boîte pleine cle lettres.
— Qu'est-ce que cela, demande-t-il à

Passistant ?
— Ce sont des lettres écrites par des

gens appartenant à l’ancienne opposi-
tion, repond celui-ci. Voilà ce qu'on en
faisait. Je suppuse que nous allons ré-
pondre, maintenant.

Voilà quel était le systême du protec-
teur de la nationalité. Une moitié du
pays ne recevait pas même de réponse
à ses lettres. Quand la caisse était plei-
ne on les brulait, pour faire place aux
autres.
Quand le diable devint vieux 11 se fit

hermite.

Pendant trois ans, nous avons eu un
solliciteur général qui ne travaillait que
par procuration, c’est-à-dire qu’on lui
avait nommé des substituts partout.
Aujourd’hui nous en avons un qui veut
faire lui-même sa besogne. Les journaux
qui n’aiment pas les zutilités dans les
départements publics, prennent acte du
fait et y voient une amélioration sur
l’ancien systôme. ‘“ Bah!dit un anti-
que organe, 1l n’y a pas d’amélioration
du tout. Le voyage de M. Abbott va
couter beaucoup plus que les honoraires
de M. McCord n’eussent couté.”
La phrase de l’ex-organe implique né-

cessairement que M. McCord demeure
a Aylmer puisqu’on ne parle que de ses
honoraires sans mentionner ses frais de
voyage, et qu’on parle de ceux de M.

un seul clerc pouvant décemment dres-
ser une déposition en français. 1l n'y a qu’une petile ignorance là

Quels sont les journaux français qui’ dedans, c’est que M. McCord demeure
s’en plaignent ? L'Ordre et le Pays. Les à Montréal depuis plusieurs mois, et que
autres journaux français de cette ville,'ses frais de voyage eussent été aussi
ceux qui s’engraissaient à même les an-| ajoutés à ses honoraires.
nonces et lesjobs du dernier gouverne-| En vérité il est refreshing de voir Por-
ment, ne disent pus un mot de cela, et gane du pillage d’autrefois, recomman-
au besoin ils jetteront même la pierre der ce qu'il cruit être une économie de

Abbott. 
au gouvernement actuel... mais non,’ dix piastres, mais refuser de publier les
nous nous trompons. Les compliments vols Foote, et pal ier avec son adresse
si adroits qu'on lance a lu figure, l’en- ordinaire ceux d'Ottawa. On a approuvé
censflatteur que l’on brûle sous le nez des pillages de centaines de milliers de
des nouveaux ministres ; les saluta‘ piastres, on crie à propos d’une dépense

profonds et respectueux qu'on leur fait, de $10. C’est sans doute parce que l’on
les flatteries mielleuses mais empesées est vieille que l’on pense à son salut.
avec lesquelles on les assomme, la ser- Ce n’est pas seulement par principe
vilité merveilleuse, même pour ceux d'économie, que nous avons loué M.
qui connaissent l'espèce, dont on fait. Abbott de fuire son devoir, c’est parce
preuve aujourd’hui afin de conserver que nous eruyons utile, quand un hom-
quelque bribe de l’ancien patronage me est nommé à une charge publique,
ont on avait fait son deuil avec tant de qu'il en remplisse les devoirs.
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désespoir et de larmes, tout cela prouve
que l'on est partaitement disposé à tout’
accepter, tout approuver, renier le pus-'
sé, avaler d’avance le futur, pourvu que
Pescarcelle ne devienne pus par trop
vide.
« Quoi ! dit le plus avili de tous les

organes qui aient jumais rabaissé un
gouvernement dans l’estime publique:
Quoi ! M. Dorion ! Mais M. Dorion est
un parfait honnéte homme ! Nous n’a-
Vons jamais une ininute, la plus courte
minute, douté de son intégrité, de sa

Ilest important que le public sache
queles hommes choisis sontcompétents.
Commentle saura-t-il si ceux-ci font,

des charges publiques, des sénicures où
places de refuge à leur incapacité.
—Mais pourquoi avoir commencé par

Ayimer ? .
—C'était peut-être pour se mettre un

peu au fait du désordre affreux dugreffe
du parent de l’ex-premier ministre !
Peut-être était-ce là ce qui pressait le
plus ? Peut-être était il bon que l’œil du
Mmaître,par son agent, le ministre, arri- respectabilité ! Tout ce que nous lui

avons reproché, en termes (rés polis, trés
convenables, c'est un peu de fiiblesse ;
mais quant & sa compléte sincérité com-,
me homme honnête, intègre, et respec-
tablo, et respecté, et qui mérite cent
fois de l’être, nous nous ferions hacher

r morceaux pour le soutenir devant
"univers entier ! ”
Et le tout se termine par une petite

éjaculation 2% petto, bien discrète, bien
pudique, qui prend naissance à cet en-
droit où les autres hommes ont un cœur!
«Cher M. Dotion, un petit job, s’il vous
plaît! Ah ! bous sommes de vos amis,
allez ! Le mot “ traître ” que vons avez
pa lire à votre adresse, en juillet
ernier, dans notre juurnul, est un

mauvais tour, un maudit tour qui
nous a été joué par un de nos pe-
tite diables, misérable enfant qui ne
coriprendit pas la purtée de son acte !
Mais ne croyez pas que ce vilain mot
partit de notre intention ! Certes ! nous
sommes prêts à dire, et nous disons hau-
tement, sincèrement, bravement, éner-
giquement, imperturbablement que vous
êtes un homme tellement honnête qne
nous n’avons pas mot à dire, ét même,
si vous ne nqus retirez pas le patronage,
nous uffirmecrous quevous avez toujours
blé un unge et que vous le serez tou-
urs t Ah, cher M. Dorion! un petit

Job? Et eomme nous allons préchervos
veripe ! vos mérites! et môme nieres

vat enfin duns ce recoin où jamais la
surveillance ni du Procureur général ni
du Solliesteur général de l’ex-gouverne-
ment n’avait eru devoir se glisser.
—Mais M. Abbott est allé “ rendre

une visite à Madame Abbott qui passe
la belle saison dans cette localité où aux
alentours. ” (Textuel.)

Voilà une finesse qui nous fait fort
l'effet d’être dans les alentours de
l'ignorance et de la sottise. Mettez une
distance de 26 lieues entre “ cette lucu-

Le Dr. Désaulniers, M. P. P.

Ce monsieur vient de rendre compte
de sa couduite à ses électeurs. On sait
qu'il avait reçu plusieurs réquisitions de
leur part de voter contre le bili de mili-
ce. D'un autre côté le gouvernement
tombé lui adressait une réquisition d’un
autre genre sous forme de succession de
feu M. le Dr. Boutiller, comme inspec-
teur de la colonisation. M, Désaulniers
comme de raisun, n’eut d’oreilles que
pour la réquisition appuyée sur cette ri-
che succession. M. Désuulniers tenait-
il donc à prouver que chez les hommes
politiques aussi, le mauvais ange fait
suuvent pleurer le bon ? Si telle était
son intention, il a admirablementréussi,
et l’ange protecteur de son comté a dû
faire de bien tristes rapports sur le
compte du député.
M. Desaulniers a donc expliqué son

vote sur le bill de milice. Tous ses élec-
teurs le désapprouvaient hautement. Il
fallait se tirer d’affaire. Voici comment
M. Désaulniers s’y est pris.
« Quand on à voté pour la seconde

voter pour le bill, car ce n’est qu’à la
troisième lecture qu’il devient loi. Jai
voté pour la 2ème lecture, mais avec
l’intention bien arrêtée de voter contre
la troisième.” Et pour mieux appuyer
cette doctrine il lut les règles de la
Chambre.
M. Désaulniers n fait ici ce que les

députés coupables font toujours ; il a
pris un échappatuire qui n’est, au fond,
qu’une bypocrisie assez pauvrement
imaginée.

Vuter pour la seconde lecture d’un
bill, c’est voter pour le principe dubill,
c’est-à-dire déclarer que le bill est utile
et avantageux au pays : que le principe
sur lequel il est basé est équitable et
juste.

Maintenantle principe du bill n’étast
pas seulement l'organisation pure et sim-
ple de la milice, mais C'ÉTAIT L’ORGANI-
SATION DE LA MILICE AU MOYEN D'UNE
FORCE ACTIVE DE 50000 HOMMES, D’UNE
FORCE DE RÉSERVE DE 50000 HOMMES DE
PLUS, DE LA CRÉATION D'ARSENAUX, ET
DU CAMPEMENT DE LA FORCE ACTIVE
PENDANT 28 JOURS PAR ANNÉE.
Et M. Désaulniers, par son vote, a

sanctionné tout cela.
Mais nous devions modifier le bill.
C’est faux. On n’a pas voulu du pro-

jet comique et ridicule que vous avez
préparé, que vous n’avez pas osé offrir,
et que vous avez publié pour tromper
vos amis. Et quand vous avez voté, vous
saviez que le gouvernement voulait son
bill et rien que son bill.

11 est trop ridicule de venir dire à ses
constituants après coup, nous aurions
ôté tout ce qui vous déplaisait, car cela
ôté il ne restait rien du bill et autant
valait garder intacte la loi actuelle.

Il est aussi par trop hypucrite quand
on a été assez valet pour voter la secon-
de lecture avecles dispositions ci-dessus,
de venir prétendre que l’on aurait eu
l'énergie de voter contre lu troisième.
Qui avale ua bœuf avale bien plus faci-
lement un œuf. Or voter pour une se-
conde lecture c’est avaler le bœuf.
-Quand il ne s’agit plus que de l’œuf, la
‘troisième lecture, ifpasse sans le moin-
dre effort.
Quand un bill est mauvais, c’est la

secondelecture qui constitue le péché
mortel. La troisième n’est plus que la
conséquence de l'autre.
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lecture d’un bill, dit-il, ce n’est pas là:

de quatre vaisseaux où transports, par-
tira lundi 23 et ira embarquer à Alger
deux bataillons de zouaves, deux esca-
drons de chasseurs d’Afrique et de spa-
his, et une batterie rayée. Deux autres
départs suecéderont très prochainement
au premier ; l’un, partant de Toulon,
emportera 4,000 hommes; l’autre ira
chercher des troupes à Oran. Lu brigade
quiest rappelée de Rome va au Mexi-
que.—Havas-Bullier.

. - Toeis, 21 juin.

Chambre des députés—M. Masari de-
mande au ministère s’il ést vrai que le
gouvernement italien doit prendre
part à l'expédition du Mexique.
M. Ratazzi répond que le gouverne-

ment n’a jamais eu cette pansée et qu’il
n’a jamais reçu d'ouverture à cet égard.
Dans le cas où sa participation serait
demandée,il agirait conformément aux
intérêts du pays.

Toms, 21 juin,

Garibuldi est parti hier au soir pour
Gênes. M. Scialoju est reparti pour Pa-
ris pour terminer les négociations rela-
tives au traité de commerce franco-ita-

nouvelles réunions de membresdu parti ‘plus docile et le plus obéissant était
unitaire. Il est question de prochaines Celui des Deux-Montagnes. Il mérite
manifestations duns ce sens. !détre connn, il s’appelle J.-B. Daoust.
Les lettres de Naples, du 12, disent| Ecoutez le parlez, s’il vous plait, et
ue des prêtres français, venant de; Vous verrez qu’il a droit à un genre de
me, ont été insultés, ‘5 ‘célébrité. Voici textuellement, entre

La mise à exécution de la loi‘sus le Mille autre choses exprimées de la
timbre soulève des réclamations géné- | méme manière, ce qu’il a dit, il ya

uelques jours, à la porte de l’église derales.
Saiur-Perenssoung, 21 juin. t.-Eustache. Je vous ferai grâce de son

cette ville. Un jeune homme du nom
de François Denis, qui avait fréquem-
ment été condamné à la prison pour di-
verses offenses, paraissait, le 21 juin
dernier, devantla cour du recorder sous
l’accusation d’être an vagabond renforcé.
Le recorder le condamna à deux mois
d’emprisonnement. Lundisoir il fut mis
aux fers pour canse de manvaisecons
duite et enfermé dans un des cachots du

L’Invalide d’aujourd’hui contient une
ordonnance impériale en vertu de la-
quelle toutes les écoles militaires du di-
manche sont fermées comme ayant pro-
pegé des doctrines dangeurenses et
comme ayant cherché à corrompre l’ar-
mée. L'entrée dans les casernes est dé-
sormais interdite à toutes les pérsonnes
étrangères.

LoxDRes, 24 juin.

_ Chambre des Communes.— La discus-
sion étant ouverte sur les fortifications

verbiage dont un Algonquin aurait
honte. Je m'’efforcerui de rapporter
consciencieusement ce qu’il n’a paru
vouloir dire :

« Messieurs, vous êtes pas sans savoir
que la session est fermée et que nous
avons été battus sur le bill de milice.
Moé, j'ai voté conte (conte) parce que
vous m’avez écrit de voter conte. On a
dit ben des fois que j’étais ministériel,
quand même et ben pour un seul fin de
montrer le contraire j'ai voté conte le 

lord Palmerston fait appel à lachambre Ministère une fois. Le parti-rougisse a
pour qu’elle aide le gouvernement à ben criaillé conte nous autres et ben
mettre le pays en état de défense et à vous verrez qu’il sera ben obligé de se
ussurer son indépendance. Le ministre | moriginer pour se mainquindre. Les lien.

Frontières de Vénétie.— L'archidue
Henri remplacera le général Benedeck

néral autrichien. Les troupes hongroises
sontretirées des frontières où elles doi-
vent être remplucées par des soldats
croates et bohêmes.

Les railways sont occu
ports de militaires.

Tum, 22 juin.

On assure que Garibaldi est parti hier
pour Gênes, où il s’embarquera pour Ca-
prera.

Tunis, 22 juin.

Le bruit que de prochains remanie-
ments ministériels auraient lieu cireu-
lait hier à la chambre. L’Opinione les
croitinexucts. On assure cepéndant que
le général Durando est dans l’iñtention
de résigner son portefeuille.

Le départ de Garibaldi est confirm
Le roi a regu la députaiion de |

chambre qui lui a présenté l’adresse ré-

‘acceptait volontiers cette adresse, dont

ensuite fait appel.à la concorde.
: Torix, 23 juin.

On assure qu’il s’est formé une socié-
té de de capitalistes italiens et anglais
pour établir la culture du coton sur une

| grande échelle dans les provinces mé-
‘ridionales.

i
!

 
Toni, 23 juin.

Le Diritto publie une lettre de Crispi
qui dément la démission de Garibaldi

nie que cette façon d’agir soit blessante FoUges on déjà voté P500,000 piarces

elle partageaitles sentiments. Le roi a!

pour les autres pays et spécialement
pour la France. Il dit qu’elle tend plu-
tôt, au contraire, à maintenir le respect

i

les deux pays,
| honore toujours
ses inférieurs.
Lord Palmerston déclare qu’il con-

parce qu’on respecte et
mieux ses égaux que

tions amicules, de l’empereur des Fran-
çais, et qu’il a été tout à fait sensible à
la conduite de Napoléon III lors de l’in-

|

|
|
ficultés récentes de l’Augleterre avec
PAmérique. Il ne peut donc rendre
trop hautementjustice à l’empereur. Le
ministre ajoute qu'il est impossible a
deux gouvernements d’être en relations
plus intimes et plus confidentielles.

_ Mais ce n’est pas une raison pou négli-
 ger des précautions nécessaires, car nous

Toni, 22 juin. | &Vons malheureusement une grande ex-|
é. Périence de la rapidité avec laquelle ; se ;
a S’opère un changement dans les senti. | Pour constater sa supériorité de savoir

ments nationaux. Des questions sérieu-

cemmentvotée. S. M.a répondu qu’elle Ses pourraient surgir subitement, malgré |
les meilleuresrelations antérieures.

BERLIN, 23 juin,

La Gazette de Etoile dit que, par
suite de la uouvelle venue dé Cassel
que le nouveau ministère hessois à pris
pour programmela constitution de 1831
avec lu loi électorale de 1849, l’ordre de
concentrer les troupes a ‘été momenta-

; némentretiré. Le gouvernement se ré-
iserve de prendre ultérieurement des
mesures, dans le cas ou le cabinet hes-
sois ne remplirait pas sa promesse.

_surrection des Indus et pendant les dif: !

| comme président de l'association éman-, Francroat, 23 juin.
‘cipatrice. L’instabilité de domicile a Cassel, 23.—La marche des troupes
seule décidé Garibaldi de déléguer Crispi prusiennes vers la Hesse est arrêtée.
pour le représenter dans les séances du L’électeur a protesté auprès de la diète
onseil et dans la commission exécutive contre la violation de ses fronctière par

de l’association. Un accord parfaitexiste la Prusse.
entre Garibaldi et l’association. !

La Monarchia nazionale annonce Lareine est accouchée d’une prin-
qu’un décret royal ordonne la clôture cesse. Sa Majesté et son enfant sont

de l’aniversité de Pavie. dans l’état le plus satisfaisant.
L'Italie publie une correspondance Le duc et lu duchesse de Montpensier

de Florence uffirmant que les Français sont partis pour Londres.
évacuent la province de Viterbe. Cette La clôture des chambres aura lien
nouvelle mérite confirmation. cette semaine. :

| CORRESPONDANCE-
!

|
‘

Maprip,23 juin.

 

BERLIN, 21 juin.

On mande de la frontière polonaise :
Le poste du gouverneur militaire à

Varsovie est supprimé. Une commission MM. les Rédacteurs,
gouvernementale est chargée de deli- se crois que ! Baioc CF jue la têche la plus difficile
vrer des passe-ports pour l’intérieur en que l’on puisse imposer à un représen-
langue polonaise, au lieu de passe-ports 3 Sax] : au”
en langue russe. Des droits civils sont tant c'est d'exiger de lui qu’il rende

  

accordés aux israélites.

FRANCFORT, 21 juin.

Onlit dans un supplément extraordi-
naire de la Gazette des Postes :

compte de sa conduite parlementaire
lorsqu’il n’a jamais rempli que le rôle
de valet d’une admistration dont les
exactions et l'ineptie ont été honnies par
une réprobation générale. Le caractère,

Cassel, 6 heures du soir.— Le minis- l’indépendance et l’honnêteté servis par
tère est définitivement congédié. Un la bonne éducation, voilà dans mon
nouveau cabinet est formé. Son pro- opinion ce que doit avoir un homme
gramme estceluici: Constitution de 1831 qui veut représenter dignement un

lité ” et l’endroit où se trouve Mme|
Abboît, et voilà les alentours tels qu’ils '
gisent dans l’imagination de l’adroitré-
dacteur.

Sous ce titre, nous lisons ce qui suit
dans le Citizen d'Ottawa :

loi électorale de 1849.
Cette nouvelle est donnée comme po-

sitive par la Gazette des Postes.

Casssz, le 21 juin (soir.)
Le nouveau cabinet est formé. Le

procureur général, M. Dehnrotfelser,
ex-ministre des finances et des affaires
étrangères ; le conséiiler de justice, M.
Pfeiffre, ministre de la justice ; le con-
seiller du gouvernement, M. Stieruber-
ger, ministre de l’intérieur ; le lieute-
nant-colonel Osterhausen, ministre de
la guerre. 7 .
Tous les membresdu nouveau cabi-

net sont des partisans décidés de la
constitution de 1831. TI doit paraître
immédiatement une ordonnance du sou-
verain, qui, dit-on,a l’intentiun de partir
pour voyage luudi prochain. La plus

comté en parlement et voilà précisé-
ment ce qui manque au représentant du
comté des Deux-Montagnes.

Depuis que la session est terminée il
s’est condamné à toutes les tortures de
la fourberie pour faire preuve de dé-
vouement et déguiser son servilisme.
Malgré son ignorance devenue prover-
biale dans la presse et daus le pays, mal-
gré son aptiside merveilleuse à dégui-
ser les fait, malgré de grandes res-
sources en fuit d'hypocrisie, il paraît
pourtant comprendre que la noblesse et
l’indépendance de caractère sont des
choses qui grandissent un hommeet qui
peuvent le rendre précieux dans n’im-
porte quelle condition de la vie mais
surtout lorsqu’il est appelé aux rudes ‘
épreuves de la vie publiqué: Il semble

. quelquefois aussi entrevoir’ que l’hon-

pour les bâtisses d’Ottawa. Voyez-vous
qu’ils font comme nous. Ils parlent

i toujours des dépenses, des dépenses et
pendant l’absence que doit faire le gé-' réciproque et les bonnes relations entre P'S encore des dépensesetils font com-

' me nous autres.”
| Il s’est bien gardé de donné un seul
«mot d’explication sur l’affaire d’Ottawa.
i Puis il continua en disant que le nou-

pés à destrans- nait mieux que tout autre les disposi- Veau ministère ne ferait pas mieux
que celui qu’il remplaçait ; que M. Do-
rion voulait les écoles mixtes, que M.

| MacDougall voulait l’anuexion. Main-
| tenant vous pouvez admettre peut-être
‘que j'ai dit vrai lorsque j'ai avancé qu’il
avait de l’aptitude a dire le contraire de
ce qu’il sait. Au reste, ceci ne souffre
pas de dtfficulté puisque l’hiver dernier

jon lui à prouvé publiquement sur affi-
davit que c’était là son principal talent.

| Avecle fragment de discuurs (si ton-
tefoi on peut uppeler ça un discours)
que je viens de citer je ne me crois pas
obligé de tenter de nouveaux efforts

et d’esprit.
Voilà tel qu’il est, l’homme qui repré-

sente le beau comté du Lac des Deux-
Montagnes depuis huit ans ! voilà celui

lqui trompe depuis huit ans ses cons-
tituants, qui non seulement les trompe
mais les rabaisse dans l’opinion publi-
;que par sa nullité en tout et partout ;
| celui qui a servilement aidé Padminis-
! tration qui vient de tomber à conduire
le pays à un état voisin de la banque-
route. Maintenaut il se permet de pro-
phétiser qu’à moins d’avuir recours au

; patronage, à la coterie, au gaspillage
des deniers publics, à la violation de lu
constitution, à la moquerie de la loi, etc,
etc, etc., aucune administration ne
peut se maintenir.

Quelles bévues n’a-t-il pas avalées ;
quelles escroqueries des deniers publics
n’a-t-il pas sanctionnées ?
D'un autre côté n’y a-t-il pas/des at-

ténuations pour un homnie qui ne sait
pas même ce qu’il a appris et qui
ignore toujours ce qu’il devra Zaire 1 La
politique est peut-être la science la plus
épineuse à laquelle nn homme puisse se
livrer, et comment vofflez-vous exiger
d’un représentant qui ne sait pas même
lire couramment qu’il en sache quel-
que chose !

DEMOORATE.

Sr.-Evaracns, 3 juin 1862.

mr

FAITS DIVERS

ETATS-UNIS. — Notre dépêche nous
apprend que l’armée, sous le comman-
dement du général Burnside a joint
Purmée de McClellan. Nous avons l’o-
pinion d'une feuille de Richmond sur
la bataille qui s’est livrée mardi de la
semaine dernière, c’est celle de l’Eza-
miner qui dit qu’avcun engagement
aussi sanglant n’a eu lieu depuis Pou-
verture des hostilités. Ce journal avoue
que le feu de l’artillerie fédérale et des
canonnières.a été terrible et que le len-
demain du combat le champ de ba-
taille présentait un aspect horrible à
voir. — Un arrivage de Vicksburg en
date du 3, dit que. le bombardement de
cette ville-continuait encore, il n’y
avait que des militaires dansla ville.

— Comme on a pu le voir par nos co-
lonnes d’annonecs, c’est à trois heures
cette aprés-midi, que Gottschalk donne-
ra son concert d'adieu dans la salle
Nordheimer. Ce concert sera plus par- 

Nous ne nous étonnons plus mainte- ‘ “ Les commissaires nommés pour
grande agitation règne dans la ville.

nant de le voir tvujours à mille lieues s’enquérir des affaires qui onttrait à la
du bon sens et de l’honneteté ; l’illustre Coustruction des édifices du parlement
tête se croit sans doute “ dans les alen- ont commencé leurs travaux mardi der-
tours.”
4 M. Abbott est le premier orangis-

te du Bas-Canada qui monte au pou-
voir.”
Nous informons la Minerve que M.

Rose est un orangiste et l'était long-
temps avant d’avoir été pris par la main
par M. Cartier.

— mm

Division de Lorimier.

 

Le parti libéral a, Jans cette division,
deux hommes également dignes de la
représenter. et également>puinires,
8M,Laberge et Bureau. M. Laberge
est un oralénr de premier ordre et un que paus avons tont bêterdent oru:-êtrs |.

fuiblesses ! Où diable avions-rous- Hbrillaet écrivain. Il'donneruit un grand et des personnesyri doivent en suppor-

nier (ler juillet) et ont travaillé avec
beaucoup d’ardeur mercredi et jeudi.
Nous croyons que jusqu’à présent au-
cune déposition verbale n’a été prise, les
commissaires s'était priucipalement oc-
.cupés des arrangements préliminaires
‘pour leurs travaux füturs,et de l'examen
‘des plans, devis et cuntrats ct des ou-
| vrages mêmes. La promptitude avec la-
{quelle les commissaires se sont mis à la
; besogne, fait augurer que l'enquête sera
faite avec toute ln diligence possible
tout en ne perdant point de vue Pobjet
principal de-leur investigation—c’est 4.
dire la découverte de la vérité à propos
descxtrasconsidérublesqui ont été payés

l’sidérés comme peu satisfaisants.

Cassez, 22 juin au soir.

Un supplément lela Gazette de Cassel
confirme la composition du nouveau ca-
binet en annonçant qu’il & accepté le

1849.
Casant, 28 juin,

Le manifeste de l’uutorité souveraine
concernant le rétablissementde la cons-
titution de 1831 et de la ldi électorale
de 1849, à été publié hier ici. Ce docu-
ment porte la date du 21.

Viune, 23 juin.
Les noms des nouveaux ministres

choisis par l’électeur de Hesse sont cone

avec la loi électorale de

FrancronT, 22 juin.

M. d’Usedom, ministre de Prusse près 
retablissement de laconstitution de 1831:

| néteté et la libéralité sont les plus bel-
les vertus civiques, mais il a subi fata-
lementle sort d’un bon nombre de ses
collègues : car il est maintenant re-
connu que le pauvre élève qui a fait son
éducation politique à l’école CARTIER,
est incapable de s'élever à la hauteur
deseutiment qui commande le res-
pect. Il est impossible: de croire
wun . homme qui s’est soumis DÉ-
OTIEUSEMENT à toutes les exi-

gences de la position d’un esclave
politique’ puisde être franc et indé-
pendant. Le servilisme est une bassesse
morale, une négation de l’intelligence,
du caractère, du cœur et conséquem-
ment des principes. Quelques mécani-
ciens ont fabriqué des automates dont
les actions réveillaient l’idée de vie sur
ceux qui les ubservaient. Ils marchaient, la diète germanique, est subitement

parti hier soir pour Berlin & cause de articulaient des sons, présentuient des

ticulièrent intéressant à ceux qui étu-
dient le piano, cur lé célèbre pianiste
doit s’évertuer dans cette séance, à don-
ner à tous ceux qui pratiquent ses com-
positions les moyens de surmonter les
difficultés qui s’y rencontrent.

— M. et Mme Joseph Beaudry et
Mille Paulixine Beaudry se sont enibar-:
qués pour l’Europe, sumedi dernier, à :
Québec. M. Deschamps, de la maison:
P. et J. Leclaire a aussi pris passage à
bord du même vapeur.

~ A la dernière assemblée des mem-
hres du barreau, après un examen très
satisfaisant, ont été admis à la pratique
de la profession d’avocat, MM. Hercule
Bernard, de Montréal, Adolphe Fontai-
ne, deSt.-Jacques de l’Achigan, et E:
Fontaine, de St.-Hugues. Nous leur
souhaitons beaucoup de succès.

LE COLONEL T. BRUCE. ~ Nous avons
le regret d’appreudre, par nos échanges d’Eutope,la mort du colonel T. Bruce,

{témoin et l’autre

rez-de-chaussé de l’aile sud-ouest de la
prison. Un autre jeune homme du nom
de Napoléon Guilbault venait d’être
logé dans un cachot voisin. Dans les
portes de ces cellules de correction sont
pratiquées, à environ. 4 pieds du sol, de
petites ouvertures de 8 pouces sur sept.
Après que les tourne-clés furent partis
les deux jeunes gens passèrent la
tête par le carreau et engagérent la con-
versation. Au bout de quelque temps
Denis cessa de parler et commença à
frapper dans la porte. Guilbault lui dit
que s’il ne se tenait pas tranquille il
appellerait M. McGinn qui ne manque-
rait pas de le punir plus sévèrement
encore. Quelques instants après tout
redevint silencieux, Guilbault supposa
que Denis s’était couché. Mardi matin,
lorsque le tourne-clé fit sa ronde il ap-
perçut Denis qui avait la tête passée
dans le carreau de la porte. Denis
n’ayant pas répondu à ses interpella-
tions, le tourne-clés ouvrit la porte et
s’apperçu que Denis s’y trouvait pendu
et qu’il était mort. Le coroner Jones fut
averti et à trois heures une enquête fut
tenue.

Après que le jury eut examiné le
corps le Dr. Beaubien futappelé. Il
dit que l’accident a pu être :occasionné
de deux manières différentes. Le défunt
était sujet à des attaques épileptiques ;
pendant qu’il avait la tête passée par le
carreau une de ces attaques aurait pu le
prendre, dans ce cas toute la pesanteur
du corps aurait été supportée par le cou
et la garniture de fer qui entoure le car-
reau de la porte, faisant l’effet d’une
corde,la strangulafion s’en serait suivie
immédiatement. Le prisonnier ne pou-
vait passer la tête par le carreau qu’en
se mettant le visage de côté, et il ne
pouvait la retirer que par le même
moyen. L'accident a pu aussi être occa-
sionné sans attaqueépileptique. Le pri-
sunnier n’était pas Lien grand et pour
passer sa tête par le carreani} lui fallait
se lever sur lu pointe des pieds. Placé
dans cette position si les pieds Ini ont

glissé, toute la pesanteur de son corps a
dû porter sur son cou et la mort a dû
être instantannée. Le témoin est porté
à croire que l’accident est arrivé de
cette manière vu que la figure du dé-
funt n’est pas décolorée. Il se rappelle
que Denis était sujet à des attaques épi-
leptiques et qu’il lP’avait déjà traité pour
cette inaladie. Le cou n’était pas cassé.
Si Denis s’était suicidé le visage serait .
décoloré. Le défunt n’avait pas en d’at-
taque depuis sa dernière incarcéra-
tion.

Antoine Courtemanche, l’un des gwi-
chetiers, dit que Denis avait sonvent
été emprisonné. On était sûr qu’au bout
de deux jours après sa libération,il re-
venait en prison. Dans la journée de
lundiil cassait de la pierre, et on l’avait
logé entre 9 et 10 heures dans un cachot
parce qu’il avait désobéi aux ordres. Un
nommé Guilbault était renfermé dans
un cachot voisin du sien. Vers 94 heures
le témoin fit sa ronde et Denis chantait
alors. Il avait la tête passée à travers
l’ouverture de la porte. Courtemanche
ne lui parla pas. Il ne le revit qu’à 7
heures mardi matin. Il avait encore la
tête dans la mêmeposition que la veille. -
Le témoin croyait qu’il regardait dans
le coulvir comme cela lui arrivait assez
souvent, et il lui dit de retirer sa tête ;
ne recevant pas de réponse il ouvrit la
porte et découvrit que Denis était mort.
Il était âgé d’environ 17 ans et il avait
été enfermé dans la même cellule nom-
bre de fois pour sa mauvaise conduite.
Il ne se plaignit pas le lundi soir.
Napoléon Guilbault dit qu’il est pri-

gonnier, Il y avait une cellule entre la
sienne et celle que Denis occupait lun-
di soir. Vers sept heures dans la soirée
de lundi, un des tourne-clés vint à sa
cellule et il lui demandaun gobelet
d’eau; on en apporta deux, un pour le

ur Denis. Le tourne-
"clés appela le défunt, mais il ne répon-
dit pas. ‘Alors il entendit le gardien ou-

; vrir la cellule et y laisser l’eau. Quelques
|temps après le défunt et le témoin pas-
| sèrentleurs têtes à travers le carreau de .
| leurs-portes respectivesetcommencèrent

rler. Tout-à-coup Denis commença
à faire du bruit comme s’il donnait des
coups de pied dansla porte de son ca-
chot. Le témoin dit qu’il ferait mieux
dese ténir tranquille car M. MeGinn le
punirait avec plus de sévérité. Le bruit
cessa et Guilbaut crut que Denis était
alle: se coucher. Le lendemain matin
il l’appela mäis n’en reçut pas de ré-
ponse.

Transquestionné par unjuré.—Je ne
croyais pas, lorsque j'ai entendu le bruit,
qu’il y avait quelque chose d’extraordi-
naire.

Edward Kelly, un tourne-clé, dit que
le défunt avait été mis au cachot pour
avoir frappé un prisonnier dans la jour-
née de lundi. Il fut amené devant M.
McGinn et refusa de donner aucun
détail sur l’affaire. ‘Guilbäult à été mis

 
à

‘| au cachot pour avoir sifflé et désobéi aux
ordres. it quel

Thomas McGinn, géolier, dit que le
défunt a été dan la dernière fois 
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 àdeux mois d'emprisonnement pour|tor-Emmanuel pendant son séjour à
sept à huit ans il

sait passé une grande partie de. son
temps en prison. C'était la seconde fois
qu'ilavait été incarcéré cette année. Il

a été enfermé dans une cellule du rez-

de-chaussé pour violences sur la per-
sonne, Il était rarement forgé de recou-
rir à unepunition plus sévère que celle
de loger les prisonniers dans ces cellu-
fes, qui sont presqu’aussi confortables
que les autres, à la difference qu’elles
n'étaient pe garnies de lits. Lundi, une
plainte a été faitecontre le défunt, je le’
£is demaader dans mon bureau,ois il
ne voulut pas venir. On l’y amena de
force afin de lui faire donner desexpli-
cations sur sa conduite, et comme il
montra un mépris complet de toute au-
torité,il fut envoyé dans une des cellu-
{es du rez-de-chaussée.Lorsquele témoin
sortit de son bureau vers 10 heures; un
des tourne-clé lui dit que Denis. chan-
tait. C’est toutce qu’il connaît de ce qui
s'est durant cette soirée. (
Le jury a rendu un verdict de mort

accidentelle en exonérant les officiers
de la prison de tout blâme. 7

— Vers 94 h, lundi matin, un petit
garçon de 6 ans, nommé Adolphe Bj-|.
non, a été écrasé par. les chars de la
ville en traversant la rue St.-Joseph.
Quand on a pu le retirer de dessousle
wagon,il était mort, Le verdict du jury
a été ‘ mort accidentelle.”
—A 11 heures, la même matinée, un

homme a été frappé par les mêmes
chars ; mais il a été asses heureux pour
éviter_le sort du petit Bignon.

— Mardi matin, après la du
47e régiment, le lieutenant dosKel-
ly appela des rangs le sergent Peter
Mulville et lui présenta une belle mé-
daille en argent en récompense de ses
longs services et de sa conduite exem-
plaire.

— La compagnie du Great Western
annonce dans les journaux de London,
H.-C., que ceux qui veulent faire appli-
cation pour la charge d’administrateur
de ce chemin sont priés de le faire dans’
la forme voulue.

— Le Herald dit que des scènes dis-
gracieuses ont lieu presque chaque jour
à la gare de la rue Bonaventure. Lundi
dernier, à l’arrivée du convoi de Lachi-
ne avec les passagers d'Ottawa, un
charretier assaillit un homme respecta-
ble et le maltraita d’une façon brutale.
Un témoin de cette conduite indigne
tenta d'intervenir mais il fut aussi mal-
traité. La compagnie du chemin de fer
et la police devraient voir à ce que des
scènes de cette nature ne se renouvel-
lent plus.

— Le nommé Eugène Cadoret, ci-
devant de cette ville, engagé dans le |.
29e régiment de New-Hamphire, a été
tué le 16 juin dernier à lu bataille de
James Island. Cadoret avait obtenn le
grade de caporal.—Courrier de St.-Hya-i

“IT]NF VACHE SOUS POIL, ROUGE FONCE,cinthe.

— C’est avec plaisir que nous voyons
les citoyens de Québec apprécier le ta- |
lent et. le mérite denotre compatriote:
M. Falardeau. Déjà plusieurs de ses ta-
bleaux ont été achetés par desamateurs.
En voici la liste avec les noms des ac-
quéreurs :

Jésus enfant, d'après Albano, — M.
M. Derbishire.

Madeleine, d’après Titien.—M. Der-
bishire. :

Fête du Christ, d'après Carlo Marat-
ta.—M. Derbishire.
La Musique, d’après Martinelli.—M.

Amable Dionne.
Flore, d'après Titien. — M. Amable

Dionne.
Judith, d’après C. Allori. — M. J. B.

Renaud. :
Baie de Castellamare, (paysage) d’a-

près Salvator Rosa.—L'abbé Casgrain.
Mme Lebrun, d’après elle-même.—

M. P. B. Casgrain—Canadien.

— Des funérailles ont été célébrées
dernièrement avec beaucoup de pompe
à la Nouvelle-Orléans, sans que le pu-
blic pit apprendre qui était Pillustre
mort qui venait de lui être enlevé. Le
géuéral Butler, dont Pail vigilant pré-
voit tout, a soupçonné une ruse de guer-
re et a ordonné l’exhumation. En ou-
vrant le cercueil, on a trouvé qu’il
cachait un dépôt précieux de belles
pièces d’or, portant l’inscription de 1861,
et provenant probablement du trésor qui
avait été pillé au commencement de la
rebellioï.—Courrier de St.-Hyacinthe.

AUDIENCE DU PAPE AUX PRÊTRES
ÉTRANGERS. — Le 6 juin, Sa Sainteté
donna une audience générale à tous les
prêtres étrangers qui avaient visité
ome à l’occasion difdcanonisation.

La réception a eu lie,dans la chapelle
Sixtine. Le Saint-Père. prononça une
alloéution en latin, et-bénit tous les
prêtres présents et aussi leurs parois-
siens, leurs’ parents et leurs amis. Sa |
Sninteté se retirant après cela, une voix |
sottit de l’assemblée en disant: Oremus
Pro. pontifice nostro, Pio nono. (Prions
pour notre Pontife, Pie IX). .
Tous tombèrent à genoux et récité-

rent à haute voix la prière suivante, si
appropriée aux circonstances.

minus contervet eum, et vivificet
eum, et beatum faciat eum in terrê, et
win tradet eum in manibus inimicorum
eus.
(Que Dieu le conserve,le vivifie, le

comble de bonheur sur la terre, et ne le
livre pas aux mains de ses ennemis.)
Le Pape parut grandement affecté,

remercia de nouveaules prôtres présents
et leur adressa quelques mots en fran-
çais. Il lui dit qu’il aurait voulu donner
À chaque prêtre une médaille, en sou-
venir de la canonisation, mais que leur
nombre avait dé tous les calculs,
et que l'on n’avait pes commandé un
nombre suffisant de nrédailles : qu’ainsi,
comme on n’en pouvait donner à
tous, la distribution serait différée.
— À quelques lieues de Naples ,

en face de l’Albanette, où Styne.
ce de Loyola écrivit la règle de
l’ordre des jésuites, s’élève la fameu-
seabbaye de Mont-Cussin, fondée par
saint Benoit et berceau de l’ordre
illustre des bénédictins. L'abbé de ce
couvent, où véaut saint Grégoire, a fait

Naples :
“ Sime,

“ Maintenant que Votre Majesté arri-
ve dans nos provinces méridionales,-
j’éprouve le désir ardent de présenter
l’ua des premiers à Votre Majesté mes
hommages très sincères ot ceux de l’or-
dre des bénédictins de Mont-Cassin.

« De la hauteur de votre trône glo-
rieux et au milieudes démonstrations
splendides. et affectuenses que les popu-
lations napolitaines feront à Votre Ma-
Jesté, vous ne dédaignerez pas, je l’es-
père, les miennes ; elles partent d’un
humble individu, mais elles sont puis-
santes par l’ardeur et le dévouement.

“ Je prie Votre Majesté de vouloir
bien concéder à mon ordre et à mon
diocèse l’honneur et la consolation
d’une visite, et je désire que Ie premier
roi d’Italie embellisse de sa présence ce
monument qui rappelle tant de gloires
passées et qui féconde tant d’espérances
italiennes.

“ De l'abbaye de Mont-Cassin, le 23
avril 1862.

“ D. SIMPLICIUS PAPPALETTERE,

“ Abbé et ordinaire de Mont-Cassin.

— Nous avons vu faire hier au soir
l'expérience d’un appareil de sauvetage
pour les incendies, dont l’effet est réel-
lementprodigieux.
Une maisonnette entourée de fagots

et d’autres manières combustibles, ayant
été préparée au milieu d'un champ clos,
à neuf heures précises on y met le feu.
Dès que les flammes -se sont dévelop-
pées, M. Buvert, l’inventeur, arrive vêtu
de son appareil, entre daus la maison,
y attise le feu, disparaît parfois au mi-
lieu du foyer, puis reparaît portant dans
ses bras des débris incandescents. Enfin
ilse couche dans cette fournaise, s’y
ronle et semble se jouer du terrible élé-
ment. Toutes les huit ou dix minutes,
il sort pour renouvelersa provision d’air
et faire arroser son appareil, puisil re-
tourne au milieu des flammes.
Par ces expériences. qui ont eu lieu

le jeudi et le dimanche soir, avenue de
Saint-Cloud, au coin de la rue Paughet-
te-Villejust, l’inventeur v’a pas seule-
ment pour but d’amuser le public en
gardantle secret de son incombustibilité,
il s'approche des spectateurs. leur fait
toncher son appareil, qui n’est autre
qu’un vêtement d’éponges feutrées qu’on
imbibe d’eau, il veut enfin prouver que
par ce sysième chacun peut comme Jui
‘se Lrausformer en salamundre pour un
certain laps de temps. Or, en songeant
aux malbeureuses victimes qu’il est
parfois impossible de sauver des incen-
dies, parce que les flammes ferment le
passage aux plus intrépides, ne doit-on
pas souhuiter que l'appareil Buvert soit
adopté par -tous lés corps de: sapeurs
pompiers.— Siècle.

NOUVELLES ANNONCES

. Perdue ou volée.
 

une tache blaiche dans le front, basse sur
pati-s. Cet'e vache est disparte du Côteau St.
Louis, rue Cadieux, il y à environ dix-huit jours.
Ceux qui pourront en donner connaissance à la
maison de pompe, rue Cadieux, à M. Frs. Ca-
myré ou à ce bureau, seront libéralement récom-
pensé.
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CONSERVEZ VOTRE SANG-FROID.A
TL NY A RIEN DE PLUS RAFRAICHIS-
sant durant les chaleurs qu’un verre de bon

Claret. A vendre par le soussigné en boites (1
dotizame de bonteilles d’une pinte chaque( à $3 ;
idem (2 douzaiues bouteilles d’une chapine) à
$3.50. ALEX McGIBBON.

Prémises de la Saison.

SAUMON FRAIS FUME
E SOUSSIGNE A COMMENCE DE RE-
cevoir aujourd’hui et continuera à recevoir

régnliérement tous les jours l’article ci-dessus.
ALFX. McGIBBON.

Thé? The!

BOITES ET DEMI-BOITES DE BON
400 Thé vert et noir, achelé avec beaucoup
de soin pour l’opprovisionnement des familles.

ALEX. McGIBBON.

SUCRES POUR CONFITURES.

ONOBSTANT LE DROIT NOUVEAU DE
trois par cent eu le sucre, le seussigné eat

prêt à en fournir à des taux modérés à ses prati-
ues.

9 ALEX. McGIBBON,
Coin des rues Notre-Dame et St.-Gabriel.
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PROVINCE DU canapart
DISTRICT DE MONTREAL.

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans ia Cour Superieure,

POUR LE BAS-CANADA.
 

;… Vacance du terme de juin 1862.

Lundi, le septième jour de juin mil huit
© cent soizante-et-deuz. C

 

© + “Présent en Chambre =

>. L'honorable Juge Badgley.

[No. 2023.)

ALEXANDER WALKER, Marchand, dela cité
ot district de Montréal. Lo TL

Dehandeur,
vs. .

ALEXANDER 1.ESLIE FORTUNE, Cultiva-
teur et Commergant, de In paroisse St. Ahi.
cet dans le Comté de Huntingdon, dans le
district de Beauharnois.

Défendeur,

L EST ORDONNE, SUR LA REQUETE DE
M. John Dunlop, Avocat du Demandeur,

en autant quil appert par le retour de Henry
8. Lighthall, un des Huissiers de cette Cour,
écrit sur le Bref de Sommation émané en cette
cause, que le Défendeur a laissé son domicile en
cette partie de la Province du Canada, ci-devant
constituant la Province du Bas-Canada et ne peut
être trouvé dats le District de Beauharnois,que le
dit Défendeur doit par un avertissement 4 8tré
deux fois inséré en langue anglaise dans le panier
nouvelle de la Cité de Montréal, appelé The
Montreal Gazette et deux fois en langue française
dans le papier nouvelle de la dite cité appelé Le
Pays notifié de comparaître devant cette Conr,
etlà de répondre à la demande du dit Demandeur
sous deux mois après la dernière insertion de tel
avertissement et sur le défaut du dit Défendeur
de. comparaître et de répondre à telle demande
dans la période svedite,il sera permis au dit De:
mandeur de precéder à le preuve et Jugement
comme dans une cause par défaut. 3
(Par ordre,) , Lee '

. MONK, COFFIN =r PAPINEAD, Patveuir l’adresge suivante au roi Vic- 10 juillet.
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CE QUI NOUS RESTE

DE

NOTRE FONDS
DE

ROBES DE SOLE
IMPORTÉ POUR LE

COMMERCE DETE

AU

PRIX COUTANT,

FAIREDE L'ESPACE

LINPORTATION DEL'AUTONNE

“Une tresjolie

ROBEEN SOIE

VOLANTS

NE COUTERA QUE

9 DOLLARS

S06 DE COULEUR GLACEE,

A

Cinquante cents.

LAVENTE
", - SERA

i-

Limitee a 2 semaines.

 

m2 8

A. BEATA
RUE NOTRE-DAME.
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NOUS AYONSLNTENTION D'OFPRIR |

Important aux Excursionnistes. -
FS PERSONNESOULES FAMILI.ES QUI
ont l'inten'ion de: quitter Ja ville pour jouir

de le saxson des Bains, fernient bien de se pau
voir d’un bon assostiment de liqueurs, VINS
EPICERIES, ETC., à chez BWUNEAU xr
DUFRESNE,et toutes les autres bonnes choses,
qu’ils pourront -fournirÀdes prix modérés, en-
veloppés avec soin et livrés, libre de trais de
Lrarisport, 4 tousIds bateaux et dépôts de chemin
de fer. ’ © °C .

‘BRUNEAU xt DUFRESNE,
- -  - - Epiciers des familles,

152, rue Notre-Dame.
’ 2

*

 

Jojuillet ,

. ROUSSILLE ET VINCENT,
AVOCATS,

N.o 25 RUE-ST~VINGENT No. 25
MONTREAD.

“MM. R. xT V. suivrout.ies districts de Terre-
bonne et d’lberville. .

10 juillet 1862. | x aa—3
oi = Sa .

mr    

AVIS.—RevuesPériodiques. Magazines, Li-
vres de fantaisie, Nouvelles, Papeteries, Livres
Ecole, Livrespour Enfauts, Chânsonniers, Al-
manachs, Estampilleg, te ‘Courriers des Etats-
Unis,” LE PAYS el tous-les journaux trançais et
anglais de Montréalde New-York, d vendre
au Dépât- de.Sournaux- de-DALTON, coin des
rues Craig etSt-Laurent,=; . ! i

2R janv. -
 

LE GRAND EEMEDE FRANCAIS.

Colebras Pilules reGouvertes en Argent de
-Mme Boivin pour les femmes.

Le seul! remède certainet sans danger pour
toutes obstructions uterines;-difficultés mensugi-
les, irrégularités et toutes’ les. autres maladies.
auxquelles estsujette-la femmé, épouse et mére
Ces pilules ne contiennent aucuu ingrédient

délétère mais sont sûres et sans danger dans
leur action. On trouvera qu’elles font un beureux
effet dans fous les'cas de Prolupsus Utteris dans
la Leucorrhea: et- qu’elles sont le remède le plus
aisé à prendre et le plus certain que l’on puisse
trouver. C’est en considération de cette certitu-
de que nous'devons dire qu’elles ne doivent pas
être prises à certaines périodes. En vente chez
R. J. Devins, rue Notre-Daine, et tous les dro-
guistes.

N. B. — On enverra un paquet de ces pilules
par le retour de la malle, à ‘toute personne qui
wdressera une piastre à un agent autorisé

C..CROSBY, agent général.
: ‘Buffalo, N. Y. et Fort Erie, C. W.

Avis. — Prenez gardeà la co.trefaçon ; les
véritables portent la signature de‘ CResBY sur
l’enveloope.

 

LISEZ! LISEZ!

11 est un fait queles Pastilles de Fellowes pou-
les vers ont conservé leur bonne réputation, dans
toutes les localités où elles ont été introduites.
La raison en est claite—la qualité et la quantité
des différents ingrédients dont elles sont compo-
sées dans toutes les occasions, sont uniformes.—
Un grand nombrede certificats de leur sûreté et
deleur efficacité peuvent être obtenus des agents
ui les vendent. Elles sont-infaillibles. Les mé-
ecins s’en servent € les recommandent.

Opinions d’Hommes eminents.

Ces PastiHes sont composées avec art, elles
sont agréables au goût, inoffensives, mais ce-
pendanttrès efficaces. ’

A. A. RAYES, M.D., A. S. M.

Je puis les recommander comme le remède le
plusinoftensif et le plus agréable que l’on puisse
administrer. :

.E.CLAY, A. M. M.D.

Je trouve les Pastilles de Fellowes le meilleur
remède pour les Vers, que. je connaisse. .

JOHH RAYCRA¥FT, S.C.

1 Les Pastilles de Fellowes pour les vers son
endues partout 1s. 3d. la boite.

LAMPLOUGH s3 CAMPBELL,
, Apothecaries Hall,
Agents pour le Canada

5 juin aa—60
 

Ne manquent jamais de détruire et d’extermi-
ner toutes espèces de vers: Sont parfaitement
sûres dans tous leg cas et parfaitement supérieu-
res à toutes les fabrications contre les vers et les
vermifuges en usage. Elles peuvent être prises,
sans danger, en tout temps, car elles ne contien-
nent pus de MERCURE Ou autres drogues délétè-
res. Les mères ne devraient acheter de que ces
Pastilles, et n’en pas faire prendre d’autres à
leurs enfants. (Aucun Cathartique est nécessa.-
re.) Chaque boîte contient 24 Pastilles. Prix, 25
cents.
En ven*e chez R. J. Davins, rue Notre-Dame

et chez tous les droguistes.

A. JS. MATHEWS, Agent-général,
Buffalo, N.-Y., et Fort Erié, C. W
 

LE GRAND BEMEDE ANGLAIS.

Celebres Pilules de Sie James Clarke, pour les
femm

Cette médecine inappréciable ne faillit jamais
de guérir toutes les douleurs dangereuses et in-
cidentes à la constitutiou des fem3nes.

Elles modérent tous les expdset fait disparaf-
tre toute obstruction, provenant de n’importe
quelle cause, et on peut compter sur une guéri-
son rapide.

AUIS.

Dans tous les cas d’aftections nerveuses, dou
leurs de reins et dans les membres, lenrdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattementde
l’espnit, hystériques, maux de tête, fleur blan-
ches. et toutes les maladies occasionnées par un
aysième en mauvais ordre. ces pilules guériront
quand mêmetout autre moyen aurait failli.

enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et enteu-,

rée de l’étampe du gouvernement britannique,
seraenyoyée franco pour $ 1 et 6 timbres de
postes. coh
JOB MUSES, Rochester,N.-Y.,seul proprié-

taire. ;
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C.E.,

agents généraux pour lès Odnadas.. -
A vendre à, Montréalpar J. M Henry -et fils,

Lymams, Savage et Cie., Larter, Kerry et Cie.,
au Medical Hell, Lamploygh et Campbell et S.
3. Lyman et Cie. et.toux legpharmaciens.

27 mai. co : . So an—35

GVERISSEZ- LESMALADES.

ES MALADIES D'ESTOMAC LT DE
Boyaux on’ toujours pour cause les dépôts

‘de matières. nuisibles, laisségs par le sang impur
dansles organes importants, et la composition
empoisonnée du sang vicié; agissant sur le systé-
me, le rend trop faible poatrejutter cette matière
par les canaux naturels. Delà proviennent les
diarr hes et la dissenterie, les eoliques, la cons-
tipation, la mauvaise baleine, les indigestions,
les nausées, la perte de l’appétit, vents de l’es-
tomae etc. Pour’ guérir ces maladies, le sang
étant la vie, il doit toujours être parfaitement
pur, et alors vous ne serez jamais malade. Un
court usage des PILULESDE JUDSON COM-
POSEES D'HERBES DES MONTAGNES,
vous enchantera. Vous sesserterez avec plaisir
leur peuvoir admirable et vous pourrez alorsles

puissant guérisseur:””
K7" Veudueæ:par tous les machands de méde-

cines.

NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ
ES CONSOMMATEURS SONT AVERTIS
par les présentes qu’un conséquence des ré-

parations qu'on est maintenant à faire subir aux
nsines, la Compagnie ne pourra, pendant quels
que soirées, on ntenie la régularité ordinaire

la pression du gaz … -__-
ne prowion ALE $20. ROBSON,

. Secrétaire.
bf=71
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Pastilles de Chocolat deMathew, contre les Vers

Directiens complètes sur chaque pamphlet qui |-

‘rican Manufacturing Company,

appeler avec les bommes roùgés de l’Ouest “le.

 

 

THEATRE RON
POUR

Une Semaine seulement,

M" RÉIGNOLDS,
LA JEUNE REINE,

De la Comédie, du Spectacle e* du Chant, jouera
ses ROI.ES iameux, et les traductions de ce
Spectacle célèbre :

L'ANGE3 MINUIT
et du grand drame Ristorien :

La Madone de l’art.
8 juillet. _ oo n

SALLE NORDHEIMER.
SEULE MATINEE MUSICALE

GOTTSCHALK,
CONCERT D'ADIEU À MONTREAL

JEUDI, le 10 Juillet,

A TROIS Heures p. m.

ETTE REPRESENTATION, QUOIQU’EL-
le soit d’un grand intérêt au public en gé-

néral, sern consacrée d’une manière spéciale à
l’instruction de ceux qui pratiquent déjà le
piano.
M. Gottschalk jouera les morceaux du pro-

gramme et ensuite ceux qui lui seront indiqués
par l’auditoire et formant partie de son réper-
foire. Ceux qui ét-dient les compositions de M.
Gottschalk pourront ainsi obtenir

UNE LECON DU MAITRE
aussi bien qu’il soit possible de la recevoir en
l’écoutant et en le voyantjouer leurs morceaux
favoris; le plus grand soin sera pris pour leur
donner un amusement et une instruction réels,
aussi bien qu’une entrevue sociale et communi-
cative.

 

 

Admission 50 cents.

Pas de prix extra pour les siéges réservés, que
l’on pourra se procurer au magasin de musique
de Nordheimer.
La vente des billets commencera aujourd’hui.
Les portes s’ouvriront à 24 heures, on cotamen-

cera à 3 heures.
Les grande pianos dont se servira M Gottschalk

sont de la manufacture de Chickering & Sons,
Boston.

8 juillet. b£—71

AVIS AUXMARINS.
E BATEAU-PHARE, No 2, DANSle LAC
ST-PIERRE, est placé au nord du chenal.

K D. DAVID,
Régistrateur.

 

Maison de la Trinité, |
Montréal, 8 juillet 1862 cf—71

Arthur S. Wolff, M.D. &c.
MEDECIN

POUR TES

MALADIES D'YEUX ET D'OREILLES,

ANCIEN CHERURGIEN-MAJOR

DANS LES

 

Armees Portugaises et Ameri-
caines

RENDS LA LIBERTE L’ANNUNCER AU
public en général qu’on peut le consulter

quotidiennement à son Bureau, No. 12, Grande
rue St. Jacques, Montréal, pour leg. maladies
d’Yeux, 1’Oreilles, du Nez et de la Gorge.
5" La SURDITE est traitée de mam de

maître.
Les Yeux croches sont redressés eñ cinq mis

nutes saus souffrance, }
Le Dr. Wolff a pratiqué pendant vingt années

les spécialités ci-dessus, et l’on peut voir des
centaines de témoignages à son Bureau, lesquels
prouvent du succès de son traitement.
On peut consulter le Dr. Wolff à sen Bureau,

No. 12 Grande Rue St. Jacques, de 8 heures à |
Midi, et de deux heures à 8 heures dansl’A près-|
Midi. On parle toutes les langues Européennes. |
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CARTE.
E SOUSSIGNI, EN CESSANT D’ADMI-
nistrer les affaires de la British'Ame-

et en se retirant compléternent des affaires, pro-
fite de cette occasion pour remercier sincére-
ment ceux qui l’ont favorisé de leur encourage-

| croissent dans la chair sont permunemiment gué-

VENTES A L'ENCAN.
PAR L. DEVANY.

VENTEon
D'EPICERIES

A l’Encan.

LE SOUSSIGNE VENDRA A L’ENCAN,

À 88& BALLRE,
59, rne St.François-Xavier,

SAMEDI, le 12 Juillet conrant,
Uu fonds de

NOUVELLES EPICERIES,
Et eoutinuera ses

Ventes Hebdomadaires.
Les marchande qui veolent vendre leurs BP[- |

CERIES par son entremise sont priés de lui fai-
te tenir des ébhantillons.

 

L. DEVANY,
. Encanteur.

8 juillet. 71

 

ENTE EXTRAORDINAIRE DE MAR.
chundises s6ches chez

WILLIAMSON'S.
Important & tous les acheteurs.

 

\SCOMPTES ENORMES; POUR UNE SE-
naine seulement

Ongarantit que tous les acheteurs serout sa-
tixfaits,

 

VOMMENÇANT LUNDI LE 7 COURANT
C et se continuant j'squ’à Sumneii le i2 cou-
rant.
On est prié d'accorder une attentian foule spé-

ciule aux items suivants:

OBES EN MOUSSELINE A 25 l'OUR
cent d’escompte.
 

OBES DE FANTAISIE, BAREGE Di
Soie et Châles de Cachemire à 15 pour cent

d’escompte.

N AUTRE LOT DE ROBES A 25 POUR
cent d’escompte.

ANTEAUX DE SOIE ET DRAP
à 50 pourcent d’escompte.

DE 25

 

OUSSELINE OUVREE ET VOILES A
25 pour cent d’escompte.
 

N AUTRE LOT DE MOUSSELINE OU-
vrée et de voiles à 65 pour cent d’escompte,
 

ARASOLS A 25 POUR CENTD’ES.
compte,
 

1JOUTERIES, ETC., BTC A DES PRIX
nominaux.
 

WEEDS POUR MESSIEURS A 20 POUR
cent d’escompte.
 

N GRAND MONTANT DE MANTILLES
en toile à 33} pour cent d’escompite.

HAPEAUX DE FANTAISIE, DE LA VA.
leur de 6s. 3d, 4 17s, 6d. tous pour 2s. 6d.

 

 

TTQUBANS DE COULEUR POUR CHA-
peaux à 25 pour cent d’escompte.

 

AITES-VOUS MEME UNEVISITE CHEZ
WILLIAMSON,

London House,
286, tue Notre-Dame.
 

ES DAMES DEVRAIENT PROFITER
des ventes À bon marché chez

WILLIAMSON,
London House,

286, rue Notre-Dame.

ES MESSIEURS QUI DESIRENT DES
Twecds devraient s’adresser chez WIL-

LIAMSON, et ils auraient une escompte de 20
par cent sur de nouvelles marchandises.

London House,
286, rue Notre-Dame.

OUS PRENONS OCCASION DE REMER-
cier les Dames de Montréalet le public en

général pour le patronage libéral qu’il nous ont
accordé durant la dernière semaine de nos ven-
tes à bon marché, et tous avertissons qu’elles
seront continuées pendant une semaine de plus.
De LUNDI, le 7 courant jusqu’à SAMEDI, Je 12,

JAMES WILLIAMSON,
Loudon House,

8 juin. as—71

MDE. HENRY,
Pédicure de la feue Duchesse de

Kent, :

XTRAIT LES CORS ET LES OIGNONS
sans douleur, en une minule, par un procédé

à elle connu et aussi nouveau qu’ingénieux. Klle
met le patient en état de porter une botte serrée
immédiatement. Les durillons et les ongles qui

 

ris.

No. 12, Grandes rue St.-Jacques.

Heures de bureau, de huit heures à midi et de
deux à huit heures.

vus au bureau,
8 juillet 1862. aa-—-71  "ment el fecomuitrider à leur lus ‘tavotable

‘considération ses snecesseurs dans l’adrministra-
tiondes affaires de lu compagnie. :

: ASHLEY HIBBARD. !
Montréal, ler juliet 1562. .

 

—————

COMPAGNIE ANGLO-AMERIGAÏNE

 

POUR LA

FABRICATIONDUCAOUTCHOUC-
ES SOUSSIGNES AYANT ACHETE. LE
fouds des ci-devant propriétaires de la COM-

PAGNIE ANGLU-AMERICAINE p afla fa-
brication du Caoutchouc (British American Ma-
nufacturing Company) ont pris le contrôle com-
plet des affaires de la compagnie depuisque M.
Ashley Hibbard s’est retiré de l’administration.

MM.G.R & G. M. TREMAINE,
DE TORONTO, :

RAVEURS POUR LES INGENIEURS
Topographiques et Editeurs de Cartes Géo-

graphiques, sont sur le point de publier une nou-
Velle Carte du Bas-Canada d’après les Explora-
tions récentes ainsi qu’un Almanach des Adres-
ses et Gazettiers pour le Bas-Canada. ‘

Les personnes qui désirent annoncer daris
L’Almanach (Directory) er auront l’opportunité
dans quelques jours lorsque MM. H. et G. W-
Brock, nos agents, pour le Bas-Canada, se pré-
senteront chez elles.

P.S. — Les personnes qui sousciirent pour
cette Carte, amtont droit à l’inscstion de leur
carte d’affaires dans l’Almanech.

H xr G, W. BROCK, -
Montréal, 21 juin 1862. bm=65
 is ont le plaisir d’informerles | qdi en-

courageaient la compagnie. de leur patronage
ainsi que les marchands d’articlezen Cavutchoue
Qu’ils se proposent de faire des améliorations
qui les mettront à même de fabriquer des inér-
chandises dans leur ligne qui sous lé rapport dé
la qualité, de la forme et du fini setont: égaré.
ceux fabriquées dans aucune partie du monde.

Afin de pouvoir opérer les changetnenis né-
cessaires, les travauxseront interrompis_ pen:
dant environ deux semaines; à l’expiration de
ce délai ils espèrent pouvair être en-ftat, de
remplir d’une manière satisfaisante: lautes les
commandesqu’on leur confiera. ‘Toute commun-
de reçue dans Dintervalle aura la pridrité- de
l’exécution lorsque les travaux reprendrout. ‘

JOS. BARSALOU
JAMES BENNING
ADOLPHE ROY
WILLIAM R. HISPARD.
PETER 8. MURPHY  Franchère et Roy,

MARCGHANDS DE ©‘ *.

Tabacs, Cigares, Tabac en poudre,
EN GROS ET EN DÉTAIL, 5

180, Rue Notre-Dame,

Vis-à-vis chez Bruneau et Dufresne,

MONTREAL. .

FRANCHERE ET ROY VIEN-
o nent d’ouvrir & adresse ei-dbssud un

‘magasin de tabac où les amateurs debon tabac
trouveront ce qui peut se produire -de plus comme
ilfaut en fait de cigares, tabacs à fumer, à priser,
etc. On trouvera aussi une grande variété de
pipes de tous genres, depuis l’élégant cdlumet en
écvma de mer et monté en embre jusqu’à la mo- : ALFRED M. PARLEY.

5 jill,” 70

Des centaines de témoignages peuvent être;

VENTES AL’'ENCAN
TaAAA

PAR BENNING ET BARSALOU,

AWHS
[sn PAR LES PRESENTES DONNE QUE
4 l’Assemblée générale et annuelle des Ac-

tionnaires de lt Banque Molson pour Pélection
des Directeurs et la transaction d’autres affaires,
aura lieu au Bureau de celte Bauque en cette
ville, à 3 heures p. m., LUNDI, le QUATRE
AOÛTprochain.

Par ordre du Bureau,
WM. SACHE,

Caissier.
jd—71

LAROCQUE& Cie.
DEPOT D'EAU DE PLANTAGENET,

51 Rue McGill.

ENRY LAROCQUE & CiE., AYANT
À’ découvert sur leur propriété à Plantage-

net, une Sousce de cette célèbre fau Minérale
sont, préparés à en fournir au public de Mont
réal, pn'‘péutes ou grandes quantités à quinze
sous par gallou, livrée journellement parlà ville.

Montréal, 8 juillet 1862.

 

L’eau à été unalysée, et les certificats suivants
ont étié, aduris et signés par des hommesjirofes-
sionnels : ’ ’ ’

Montréal, 6 juin 1862.
M. LARocquÉ,

Cher Monsieur, — Nous avons examiné avec
soin l’échantillon d’Eau Minérale que vous nous
avez envoyé et ci-snivent les résultats de cet
examen :

L’eau ne contenait pas de probable-
ment parce que la cruche avait élé impaifaite-
ment bouchée.

La réaction a 816 distinctementalcaline.
La gruvité spécifique a 616 de 1.009,
Vingt onces fludes de cette eau, évanorées

‘avec soin, produlsirent un résidu solide pesant
soucante el tt: grains, étant en proportion un peu
plus d’un once (Troie) chaque gallon impérial.
Le résidu solide contait les substances sui-

vantes :

IODINE
CHLORINE
ACIDE CAR BONIQUE
ACIDE SILICEUX
POTASSE
SOUDE
CHAUX
MAGNESIF

Nous n’avous pas trouvé d'acide Sulphitrique
ou de Sulphates,

Nous demeurons, cher Monsieur,
Vos etc.

ROBERT ORAIK, M. D.
JOSEPH M. DRAKE, M. D.
 

MoNTREAL, 7 juin 1562,

M. HENRI LAROCQUE,
Cuer Monsieur, — La réaction alcaline el

Ja présence d*Todine dans votre Eau Minérale ana-
lysée par le. Dr Diake et moi, me font croire
qu'elle’ sera utile dans les dérungements du foie
et des rognons et pour les affectations rhumatis-
males et même scrofuleuses

Votre etc,
ROBERT CRAIK, M. D.

Professeur au Collége McGill.
 

Je concours dans
Craik.

Professeur

HORACE NELSON.

l’opinion du

—

Les certificats ci-dessus prouvent à n’en pas
douter, la qualité et la force de cette Eau, et les
annonceurs espèrent que leurs efforts pour fournir
à prix réduits ce Lreuvage alcalin 6: estimé, leur
mériteront l’encouragementlibéral du public.
YF Les commandez devront se faire au Dépot

51 RUE McHILL, MONTREAL.

POTSA GLACE.

SAVACE & LYMAN
ONT REGU UN

NOUVEL ENVOI

 

DE

MAGNIFIQUES

POTS A GLACE,
Bols et Pincettes, Electro-Plaques,

CATHEDRAL BLOCK,
RUE NOTRE-DAME

27 juin. am—67
 

AUX

SPORTSMEN ET AMATEURS.

SAVAGE & LYMAN
ONT EN VENTE

QUELQUES

GARABINES, BREVET BALLARD
BE

CHARGEANT PAR LA CULASSE,

MEILLEURE ARMEDE CE -GENRE
’ 0 “QUEAIFETE

INVENTEE- POUR LA PORTABILITE,

JUSTESSE.ET LA DISTANCE.
fa + CooL … IR »

R4" On est priéde venir les examiner.

Cathedral Block,
RUE NOTRE-DAME. ~~

27 join. - TS am? 2

M.Augt. Perrault, .
 

Wig, résultat de ses découvertes des pro:
priétés médicinales de différentes plantes,herbés…
racines,etc, ete, du-Cannda,-prend lt voix‘dev
journasx comme le pluspropre & informerTew
pérsonties:souffrantes qui débireraient obtenir -
vne guérison, qu'il guérit par la vertu, de racines
herbes, plantes et autres simples qu’il receuille
lui-même sec le plusgrand soin, és maladiés --

auxquelles est assujetti l’hHumanité-‘et qui ont
résisté à" des traitemonts -violents, telles que
rhumatismes invétérés, fièvres de tousgenres et
dgbilités,Un grand nombre de maluties soni
gpétiés'ên peu detemps, ete: ” étain

: Cdtealtations et prescriptions gratuites, * 77,1
2 ae Burean Ne, 2,.rus Perrault,< +. i deste pipe en terre evites

Montréal, 10 juin 1862.. -Anh-isB1 Vie
0e” du banda Champ-de-Mazse. §

Ca. a

| T\ESIRANT-FAIRE-CONNAITRE AU Pls,’
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ANPOURRA SE PROCURFEAUX BU-
““reaux du Pays -des blaiics des descriptions

suivantes + * py. varoJ Fonds depose enCanada $50,000.

Mémoire de Frais. | E SOUSSIGNES,AMABLE ARCHAM- BRANCHEDUCANADA 33: _
BAULT, Notaire "Public, a ouvert son Bu-

Fiat et Comparution! reau, comme Notaiie, au No 24, rue St.-Vin- Bureau, No. 11, Grande vue se

 

ere

    

   

  

  

 

  

  

   

 

[PLSchyanade :— fe UE ES PERSON Do BS : NT ;
‘Bureau Local de Direction : LissaREEHyEEsoifired 3ThatRue.CrisindeieBanlti om

e

  

  
     

   

a 
LE ET:APRES LUND! LE“20 JOIN:

 

 

 

  

 

     

  
  

   

  

  
  

  

  

 

  
   

  

   

   

   
   

  
 

 

 

   

 

— t de'sidcle. Elle est incorporéepèr|*Tex ats lle a plus deforce, ellea beau- 66 .’ vironunquar '¢ 5, PAR AUTORTFK DE‘jusqu’à cejour, € 9 des Actes Spéciaux du Parteüent et n’étant pas
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“Conyoï Express de jour, pour sé:

 

-“wä, Kingstonet Toronto, ariô-
-itant aux principales stations et
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1,1 bl patties de cette ‘l'urbine, particuhiérement les ‘que Los Join:des profits leuc.sous allpues formant.onvoisduGreatWen]8,30 Amsine, en la Cité ‘de Montréal, les immeubles \félices sont construites de maniôre à donner le; ES PERSONNES,JPONT LES VIES SONT q Hamil Le 90. A.M,
red dani de la succession de fen Dame > ’ Son: Capital, est. de $2,500,003; reparties en tern. pour Hami ton, 0 ons, à

sui iis; dependant fou William K plus grand résultat des forges d’impulsion de’ dssurées par celte Société, sont informées 25,000 parts40.8100 chaque, dont: 197,195parts, - Détroit et POuest'à | A AElizadeihCochramVeuve de tliiam Kerr,| gravité et de réaction, elle se construit aussi de ;qu'aucune prime extra ” sera chargée à ceux représentant $1,971,900 ont Sté prises. Sur ces onvoi mêlé pour Kingston. ot fou, gai he,
peLOTS DE TERRE, vecants et contigs portaherparede la châte plus basse qne la‘ qui s’entôlent dans les Corps de Milieisa parts un dépôt de. $20 par chaque part estpayée 1

tes les statio1.s. intermédiaires.4 120 AMS    

 

Volontaires pour Je service en Cang ) 9les ans aux autres, silués dans le Quartier Par sa force et sa grande vitesse elle est la tonte“ pôlicé.?? serupayéeen entier Kpi4 et s’élève. à $3 4,,380.
St-Antoine, eu la dite Cité de Montréal, meilleure pour les Scies Circulaires, parce qu’elle où la mort serait In conségiience de cis serloth

ÿ Convoi mêlé po Cor ail etl ‘Thérèseot 52 Vincit) : bone Corwall lent 5.00: i:
cheque lot-mesurant vingi-cing pieds de demande peu de multiplication, ce qui est dac- ©, A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,

;Acoigiiresie; , stations iuterimédiairésà
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Chaque lot sera vendu séparément. L’on peut | ges. Parle nouveau pivotage de la roue et de la : ia 9 “IX assuré ne peut payer:lar atarn “DOUTE HHutDESité ba

prendre connaissance du plan de ces terrains ei, ( noulange, elle marche beaucoup plus longtemps‘ “Apothecari1¢8 Hall, Aié des premiums poteen SF x sa Police Àbeta. a Agent. Cas'adressant au soussigné. | sans replomber sün arbre, qu'avec des engrena- CATHEDRAL BLOCK. balance, durant tout le temps q © 45 oct. ge! i > |Pourles conditious, qui seront annoncées lors; ges e! 8e dérange aussi beaucoup moins eur le en pores ; tier, il_peut en : N, EST TOUFOURSPRET ATE]IN:
de la vente, s’adresser a J. H. Evans, éer., Mar- | grain, l’arbre ne s’échauffant pas par consé- OISON DE DOUGHT * POUR LES -PU. 2. S’il paie les premiums onenth bo aPe en A Ï 5 EV, ‘dre ou . Dégraisser ‘les Velouts! Sdi- i 7chand, rue St.-Paul,ou au notuire soussigné. | Quent ne s’alonge ni se raccoureit pas par expan- | | ] Ÿ faillible, ex aucun temps eroprunler la moitié de ele pen 5 DÉPARTEMENT DU FEU. riesy. Cats, etc: ;Surtoutset{Prntalons emdraps , . T..RETOV. E. PAPINRAU, , sion on par contraction, ce qui produit une mon- |mutesweesemermiuatourlufallible, 30 enuemaniorsonpolice. pour cea, aflecter. XETTE COMPAGNIEcontinue à ASSURER NERySantedeKitna : siles Ch | MERKid'an:1e No-8 juillet es ! tereons aussi les Turbines françai-|| sous. ’ ’ Ous’il ldi-arfrivait'de-vouloir se désister de sa les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés rorsseeeRete, = ent ron:sont.deuinés’aiivipeles3 : ~ lees de Forneyron, Jonval, Fontaine, etc. , gal| A vendre seulement par Police, une moitié des primiums annuels payés rontéelesPeeshdrespar les fej 2ds) il 7 .| Stations i go aga o:

A YENDRE les construisuns d’après la théorie de ces Ingé-; LAMPLOUGH xT CAMPBELL, .... (ti sera remise, pour achatde celle-ci. a onditions « or P.lug libg.ibérèles À “4 r u ge:: Ra R43 nieurs.} Apothecaries’ Hall, Cathedral Bloëlas La Soriété a toujours régléles réslamations . Toutes perfesju e*promptémentÉégléesLans , ‘| Montréal à la/Rivière di Ldap’ ;d’une tnanière prompte et libérale, et elle à déjà Jéduction ou escompte, et sans référer en Angle-| 25

 

  
A DES CONDITIONS LIBERALLS. Nous fournissu:s les machineries de toutes’

 

 

     

  

 
 

   

 

 
   

   

 

  

 

 

  

 

  
     

 

   

 

   
 

  
  

      

   

 

 

 

 
 

 

Te a0
… | Montréal,à Portland etrefour.i 2: : espèces de Mos:lins et Manutactures. UX HOTELIERS ET MAITRES DE payée au-delà de $2, v. terre. cu cm 10578 dsPAR ORLRES ctUNE MAGNIFIQUE MAISON EN Roce: sommes en mesure de fournir de bonnes | pensions. — Le Poison de Doughty est Je

|

Des fonds considérables ont êteplacés par Le GrandCapitzlet,Ja conduite judicieuse de MEERIGLANGTOT, Mont, 24 ivin;1962; cavitost Lff—669.
Eh : briques à trois étages, située sur la

|

Moulanges du Fires françaises, façon en usage

|

seul exterminateur infaillible. Agents pour le lePAmérique aps"Nou, rovinces. fait ae areasë 1ssent la plus parfaite sû- ter : AVOCAT, Les iii,
C u. dans le pays et des nouvelles Moulanges récem-

|

CanadaPour pis aioplesinformations, s'adresser àà [ment perfectionnérs en France, lesquelles sont ' ’ LAMPLOUGH er CAMPBELL, =~ {tant d’affairés énormes ét Jes. Directeurs dj UnMesperChargépour PaiessouTuTransterts} 126;RUE NOTREÏDAME,1126.
JOSEPH SIMARD, EcR., Notaire, 159 Rue La-

|

à meilleure marché et peuvent moudre près du Apotbecaries’ Hatt.

|

Montréal onté16 antorisés & préter des sommes Lav NA 4 : Cu ; §gat chetiére, ’ double de grain avec la mêmeforce que ceux ——— ts sur des propriétés foncières, remboursables par. à Lesavp agesae, antJunhE Bie sien Mo potspivra. le; Cour à:Stns a. ; ;e . . . versements, ou autrement dans trois.ans.. , " Jautrésyt jon ris mar cetier com arriére - tar, 5Moutréal 14 juin 1862. jo 768 Barmore lorzue expérience en France, en ES FCNAISES NEL'APPRUCHENT pas. J. B. M. Chipman, écuier, notre ci-devant personnes qui se proposent d’agsurer foe vie > BL mn ienuWu.MARTEAIUy. fe"ALICE ind) ! — Lec 4 OUT J¢5

|

respectable agent, ayant résigné la. charge Parfaite sûreté pour l’accomplissementdes en- Poh se QIN DES. #
Ki A VENDRE QU'A LOUER, Belgque eu Canada,nousavons|espoirde l'anaises, en bouteilles, avec directions pour ten AUEX.MOLSON, écuier, à, été.-chousi comme gagements enversles porteurs Te Polices, és en E0.BOUDREAU, 'wr nl . 4 servir, aÙsous, * |son successeur, et le Bureau Central pour Je

|”

Taux de Primes favorables. “|mes GABRIELETsé
y NE SUPERBE ET BONNE TETRE SI-

|

coustruction ou les réparations de leurs Moulins LAMPLOUGH er CAMPBELL, da

à

été tr ‘éré de la B au No. 68 de réput d AGENT GENERAL, a, init ©; tuée du côté Nord-Est de la Riviere à le [vt Manufactures. Nous fournissons des plans Apothecaries* Hall, Cathedral Block. Canada a 616 transféré de la ealod p a >| Une gran iy pationde prudenceet de juge- à RI i 1: | ‘MONTREAL.
Hh Graisse, dans le village de Rigaud, contenant

|

pour toutes espéces de Moulins et Manufactures Ler juillet. ‘gg,

|

ue St-Frangois-Xavier, Yong: re. ou Pon devra

|

ment, et la plus libérale considération de toute

|

N D. 24, VE. ST.-VING) 4 |:Fe trois arpents de : pr3 sûr trente <: y'ents de

|

et nous chargeons des nivellements et de l’éta- à l’aventr adresse outesleslettres, question liée nedegrdce des assurés. MONTREAL, , 1

T

ISOUSSIGNE VIENT RECEVOIR G
i profond... icnaut devant à ia dite Rivière, der-

|

blissement des pouvoirs d’eau. Tu: - Pour le Bureau des Directeurs! M Trente jonjours. Er eue ur-le,pale- 19 fév. POS

E

SOUSIGNE FERRONNEle my; Tière aux terres de la Baie, d’un côté à Donald Exposition Universelle de 1855 EDMOND FriantasSYMES. mentdes pilingsde srement,ntras de CAILLERIE, COUTEULER 4 GLODS or.TE MeMillan, écuier, et de Pautre «côié à M. P,J Références : A PARIS. réstéen a aa—20 Polices échues pour non paiement de nee MOUSSEAU et“LÂBELLE toutes les nouveautés” dans-ERLE,salé 3 aussi
Hi Leduc, écuier, M. 1), avec une grange dessus L’honorable J. Payman, seigneur, St.-Henri — ler wars. : Em peuvent 8trerenouvelées dans les troi primes rp POELES:nE CUISINE, &t,simples bt

€

doublés:
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